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On peut espérer aujourd'hui que le bon

feus, ce vieux èt admirable bon sens durançais - dont nous n'avons jamais douté
<ra, l'emportera dans les corporations en
(grève. Déjà les ouvriers ont réfléchi; ils
pnt compris où on les voulait entraîner; ils
(ont entendu le jugement public; ils ont
teaisi la voix du pays et ils s'apaisent. A
jparis on le remarque déjà ce matin. En

Îifovincei, le mouvement ne s'étend pasnalgré des efforts intéressés. Bref, cette
ois encore, de mauvais bergers en seront
jour leurs tristes desseins et pour leur
rais.
Mais il ne faut pas se lasser de faire voir

toux ouvriers de ce pays leurs véritables
Intérêts. A la propagande criminelle qui
Voudrait dresser, tandis que nous sommes
Encore devant l'ennemi, des Français les
tins contre les autres pour la lutte tre clas¬
ses du théoricien allemand Karl Marx, il
faut répondre par la propagande de la rai-
Sop. Jamais en France les appels à la
Vaison n'ont été vains; on n'a jamais vu
bu-e les utopies philosophiques ou sociales
w puissent dominer les cerveaux, c'est le
ftlçvôir de chacun de le rappeler, d'y insis¬
ter. A ce devoir nous ne manquerons pas.
C'est en éclairant le peuple qu on travailleSe mièux pour l'amélioration de sa condi¬
tion.

Et d'abord, posons la question actuelle.
Le syndicalisme peut-il être un instrument
d'action politique ? Est-il -possible qu'un
£>ays supporte dés grèves à fins politiques,
ces grèves un gouvernement peutûl les to-
Jérer ? Nous avons exprimé déjà notre sen¬
timent là-dessus. Nous avons dit nos sym¬
pathies pour les organisations ouvrières,la nécessité d'une collaboration intime en¬
tre le capital et le travail; toutes les dispo¬
sitions législatives ou autres qui ont con¬
tribué au mieux-être des travailleurs ont
trouvé notre sympathie. Ces sentiments,
hous les marquions récemment en souli¬
gnant l'importance de l'accord conclu en-
ire les grandes associations patronales de
jki métallurgie et la Fédération ouvrière
des métaux; nous l'exprimions encore à
r époque du 1er Mai esn nous associant à la
tête du travail et en montrant notre vo¬

lonté de faire de cette journée une fête
Chômée et payée. Ce3t assez dire que nous
(reconnaissons à la classe ouvrière le droit
tobsolu de s'organiser, de se fédérer, de
taire entendre ses revendications profes¬
sionnelles et de les faire aboutir par tousSes moyens légaux, et la grève est un de
res moyens.
Mais autant l'action professionnelle des

Syndicats est légitime, autant son action
politique est condamnable. La grève na
peut pas, ne doit pas être un instrument
de pression politique. Il est à craindre que
les grèves d'aujourd'hui soient cependant
fomentées, encouragées et exploitées pour
Mes desseins politiques. On nous dira : non,
les grèves actuelles sont l'effet logique, iné¬
luctable de la cherté croissante de la vie
'et du malaise qu'elle entraîne. Il est possi¬
ble. Nous concevons sur ce point les crain¬
tes, lès indignations et les réclamations
Ides travailleurs. Mais il faut bien remar¬
quer qu'on les abuse et qu'ils s'abusent si
cfn leur représente seulement ainsi le but
du mouvement général qu'on voudrait or¬
ganiser. Prenons le journal du parti socia¬
liste, l'Humanité, du 3 juin, qu'y Usons-
nous en article de tête sous ce titre : « Un
Sppel du parti socialiste aux travailleurs
fte France?» Ceci, entre autres passages
fcondamnant le traité de paix arrêté par
les gouvernements alliés et victorieux :
F C'est à l'action que vous appelle aujour¬
d'hui le parti socialiste. En Angleterre, la
iTriple alliance ouvrière menace de suspen¬
dre le. travail si elle n'obtient pas le retrait
immédiat des troupes britanniques en Rus¬
sie. Le parti socialiste italien propose une
action en masse à nos trois prolétariats.
La classe ouvrière française s'y prépare,
il ne s'agit pas là d'une vaine menace.
Pour sauver lés révolutions de Russie et
de Hongrie, èt avec elles vos propres pos¬
sibilités délibération, camarades ouvriers
et socialist'es, tenez-vous prêts à répon¬
dre a l'appel de vos organisations de

'

clasée ! »
Il 'est difficile de ne pas voir que c'est

Tqi moment où le parti socialiste, organisa¬
tion politique, publie cet appel, que les or¬
ganisations syndicales, dont certaines ont
dté débordées", décident les grèves actuel¬
les. Supporter une telle tactique est impos-
teible, et cela pour les organisations syndi¬
cales elles-mêmes. Nous établirons qu'elles
se condamneraient elles-mêmes en y per¬
sévérant.

L'ETONNANTE AVENTURE
-AeAAC-

Le Boche., a «é battu, et Dieu sait si
le 11 novembre4, ce'féroce Germain avait
un aspect pitoyable I Comment aurait-il
pu garder quelque illusion. Il devrait
payer, tout payer, et si subtile que fût
son imagination, il ne voyait certes pas
comment il pourrait ne pas s'exécuter.
Les plus farouches de ses adversaires

avaient juré que tout retomberait sur lui.
L'accord paraissait unanime. De Londres
comme de Paris on lui avait crié: «Tu
paieras ! » et plutôt trois fois qu'une. Et
le Boche se voyait déjà pauvre comme
Job, plat comme punaise, misérable pour
le restant des siècles au milieu des peu¬
ples heureux et prospères par sa défaite.

serait sensiblement moins lourd. Ib se¬
raient en effet 63 millions pour partager,
la charge des 11 milliards et demi d'in-
téréts de cette dette contre 37 millions
seulement de Français ayant à débourser
9 milliards et demi pour la même cause.,
Cela ferait par tête d'Allemand 179 fr. à
prélever par an sur le produit du travail
germanique. Pour chaque Français, ce
chiffre monterait au moins à 260 fr., soit
45 p. 100 en plus. La solution pour lui
n'était pas si mauvaise. Il la trouva
même élégante.
Hier, elle lui apparut dans toute sa

splendeur. Un de ceux qui lui avaient
juré qu'il devrait d'abord tout payer ye-
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LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

La réponse de l'Entente
aux contre-propositions allemandes
sera remise la semaine prochaine

.

l'Allemagne aura 5 jours pour accepter ou refuser,
sans discussion possible

i question des mistelles
et celle des sucres

taris, 6 juin; — Le récent débat qui s'est
roulé à la Chambre des députés sur bâf¬
re des mistelles et sur celle des vins d'Es-
gne maquillés en vins du Portugal, et le
bat d'hier au sujet des sucres de la Rôu-
on, ont fait l'objet au Palais-Bourbon de
scusslons passionnées dans les couloirs de
.ssemblée.

, ,

D'une façon générale, de nombreux dêpu-
; ont pensé qu'il V aurait lieu d'étudier de
ès certaines affaires du ravitaillement.
M. Barthe et Boussetiot, qui ont, soulevé,
premier l'affaire des sucres, le second

lie des mistelles, se sont mis d'accord pour
mander au cours de la semaine prochaine
la Chambre d'instituer une enquête sur
utes les affaires du ravitaillement.

Six mois sont passés. Le Boche est tou¬
jours battu, mais combien moine pitoya¬
ble ! Des apaisements lui sont venus.
Il constata d'abord avec surprise ét

satisfaction l'influence lénifiante du con¬
cert à quatre voix dont les échos nous ;
parviennent moins aisément qu'à lui. La
musique adoucit les mœurs, pensa-t-il. Le
fait est qu'il lui apparut que pour des
raisons mystérieuses les quatre puissants
seigneurs chargés de régler son sort
étaient beaucoup moins féroces pris en¬
semble que séparément.
Au lieu de tout payer, comme il pou¬

vait le craindre, il n'aurait qu'à régler
certains dommages. Lesi bons peuples,
ses frères, coupables comme lui d'avoir
joué au soldat, garderaient à leur charge,

! les frais de leur équipement. N'était-ce
i pas d'ailleurs un peu leur faute ? Pour-
! quoi lui avoir résisté ? Sans leur oppo-
! sition au « koiossal » projet d'universel
; bonheur sous la tutelle germanique, y au-
' riait-il eu besoin de tant de canons, de
tant d'obus? Tant de morts s seraient-ils

| tombés? Le Boche en conclut'qu'au fond
| il n'avait peut-être pas autant de torts
! qu'il Lavait cru lors de sa défaite. Peut-
être même était-il fondé à prétendre qu'il
n'était pas seul responsable de l'univer¬
sel gâchis ? Il respira plus librement.
Et puis payer ! Devait-il véritablement

payer ? Cela ne lui paraissait pas évident
On ne lui réclamait rien immédiatement,
ou si peu de chose ! C'était sans doute
qu'on n'était pas certain qu'il dût s'exé¬
cuter. « Qui doit à terme ne doit rien, »
dit d'ailleurs un fort vieil adage. Jusqu'à
l'échéance on verrait. Pour éviter tout
précédent- fâcheux, il s'interdit soigneuse¬
ment de verser le moindre acompte et vit
avec joie que cela n'allait pas plus mal. Il

1 respira de mieux en mieux.
| Il faut savoir se faire une philosophie.
| En admettant même que dans un lointain
j avenir on l'obligeât à payer ce qu'on lui
demandait, il constata (il a l'esprit ma¬
thématique) que son malheur serait très
relatif. Il lui parut qu'après Le règlement
final, la richesse globale de la France et
celle de l'Allemagne seraient sensible¬
ment égales, et que si sa dette intérieure
de guerre serait un peu supérieure, le
fardeau pour chacun des Allemands en

r.ait d'annoncer aux contribuables de
France que leurs impôts seraient immé¬
diatement augmentés de 1,300 millions...
à peine.
«Par le vieux Dieu — dit le Boche —

voilà qui est absolument parfait Certes,
j'ai reçu la râclée, mais c'est le Français
qui paie et je le regarde payer. Vraiment
la farce est adorable. Oh Français, mon
cher ennemi, admire ce coup du destin !
J'ai détruit ton industrie et ton commer¬

ce, couvert ton sol de ruines, stérilisé
les efforts pour longtemps, donné la mort
à deux millions des tiens. A force d'hé¬
roïsme tu croyais m'avoir arraché le bé¬
néfice de la victoire ! Quelle erreur !

» Tous mes moyens de production sont
intacts; je suis prêt à reprendre la lutte
économique, à t'inonder de mes produits,
et c'est à toi, à toi épuisé par ton sacri¬
fice, qu'on demande dé payer d'abord et
moitié plus que moi. Bonne chance, vieux
camarade. Je t'admire, mais ne t'imite¬
rai pas. »

Certes, la farce peut être bonne, mais
elle a assez duré. Chaque jour qui passe
aggrave la situation de la France. Puis¬
que, pour des raisons trop évidentes, on
refuse à celle-ci de partager avec ses al¬
liés et associés les frais de la guerre
laissés à sa charge par le traité, qu'on
lasse d'abord payer Le Boche et qu'il paie
tout ce qu'il peut.
Nous avons vu que le fardeau de la

dette intérieure de guerre serait de 179 fr.,
par tête d'Allemand contre 260 pour cha¬
cun de nous. Qu'on renverse les chiffres.
Notre ennemi, dont tout l'outillage est in¬
tact, doit pouvoir produire mieux et plus
vite que nous, ruinés et épuisés par sa
faute. Qu'il paie à proportion de ses ca¬
pacités, et ce ne sera qu'équitable.
On nous a toujours répété : la cause

du Droit et de la Justice est celle de
l'Entente. C'est pour la faire triompher
que fut établi le programme de M. Wil-
son. Que ceux qui, avec lui, sont les maî¬
tres de l'heure ne l'oublient pas. Puisque
le texte du traité de paix est discuté par;
l'Allemagne, il n'est pas trop tard pour
mieux faire.

■A. BOURBON.

Paris, 5 juin. — Le conseil des Quatre a
poursuivi l'examen général des contre-propo¬
sitions allemandes, tandis que les commissions
compétentes et les experts consultés procé¬
daient à l'étude des divers chapitres des con¬
tre-projets qui leur ont été renvoyés.
M. Paderewski a été entendu longuement au

sujet des frontières do la Haute-Silésie. Cette
audition a marqué le plein accord des quatre
chefs de gouvernement et du vice-président du
conseil polonais. La ligne générale de la fron¬
tière no sera pas modifiée sauf quelques recti¬
fications se rapportant à quelques villages et à
quelques milliers d'habitants.
Au surplus, une commission spéciale com¬

posée de M. le général Lerond pour la Fran¬
ce de M. Cadlam Morley pour l'Angleterre
et du docteur Lord pour fAmérique étudie
spécialement la question.
En ce qui concerne 16 bassin de la Sarre et

l'occupation de la rive gauche du Rhin, au¬
cune modification n'est à prévoir. Peut-être
les Quatre fixoront-ils tout au moins approxi¬
mativement, car c'est une tâche extrêmement
délicate, le chiffre des indemnités réclamées
à l'Allemagne à titre de réparations.
En résumé, les deux dernières journées

ont montré qu'il n'y avait aucune divergen¬
ce pie vues entre les alliés, que tous étaient
unanimes pour réclamer le maintien des
dispositions du traité.
Les rapports des commissions devront être

remis lundi au plus tard. Le Conseil des
Quatre les examinera donc mardi. Il com¬
mencera vraisemblablement le lendemain la
rédaction de la réponse qui constituera un
document très complet. Il sera achevé et mis
au point sans doute jeudi et pourra peut-
être être remis à la délégation allemande
vendredi prochain
Autant qu'on peut le prévoir, cette réponse

commencera par réfuter vigoureusement la
thèse allemande de la violation des quatorze
points du président Wilson, établissant à l'ai¬
de des proclamations des alliés au cours du
dernier semestre de la guerre qu'ils avaient
bien annoncSf leur décision de réclamer la
réparation des dommages, la restauration
de la Pologne, etc., etc.
Elle précisera encore le rapport de la com¬

mission de réparations en expliquant les rai¬
sons qui s'opposent à l'admission des représen¬
tants allemands à y siéger. Puis elle précisera
les changements de détail que les Quatre au¬
ront décidé d'apporter au texte primitif, sans
qu'il s'ensuive du reste que ces changements
soient nécessairement à l'avantage des Alle¬
mands.
Enfin, elle annoncera à la délégation alle¬

mande que la discussion est définitivement
close. Un délai de trois jours au minimum et
de cinq jours au maximum lui étant laissé
pour faire connaître si elle accepte ou non ces
conditions.
Le comte de Brockdorff-Rantzau partira

aussitôt après avec ses collègues de la délé¬
gation pour Berlin, où il conférera avec M.
Scheidemann. Il reviendra à Versailles s'il
doit signer, sinon il fera connaître de Berlin
le refus du gouvernement; mais en ne voit
pas quel intérêt lés Allemands auraient à re¬
courir à cette dernière sanction pour laquelle
du reste toutes les mesures nécessaires ont
été envisagées par le-haut commandement,
sous la direction du maréchal Foch.

L'Allemagne demandera des ouvertures
de crédits à l'Entente

Berlin, 6 juin. — Dès la conclusion! de la
paix, l'Allemagne demandera à l'Entente
l'ouverture de crédits s'élevant à plusieurs
milliards, en vue de convertir les maïks-
p<apier allemands se trouvant dans Des pays
libérés.

Le gouvernement allemand renonce
au plébiscite sur 'e traité de paix

Berlin (via Londres), 6 juin. — Le gouver¬
nement a définitivement abandonné le pro¬

jet de soumettre le traité de paix à un plé¬
biscite par crainte de la propogande des in¬
dépendants, le plébiscite entraînant forcé¬
ment la liberté de réunion. Le plébiscite se¬
rait remplacé par une déclaration signée
des trois partis de la majorité. Ce document
serait destiné à démontrer que la décision
du gouvernement est approuvée par la ma¬
jorité de la nation.
Les troupes alliées fêteront la paix
Worms, via Zurich, 6 Juin. — Des prépa¬

ratifs sont faits par les troupes françaises-
pour fêter la paix, il y aura des feux d'ar¬
tifice et les ponts du Rhin seront illuminés.
Une déclaration de IVI. Bonar Law
Londres, 6 Juin. — A la Chambre des com¬

munes, hier, M. Mac Neill a demandé à M.
Bonar Law s'il était exact que certains lea¬
ders travaillistes et des influences politiques
diverses aient exercé une pression sur M.
Dloyd George afin d'obtenir une modification
du traité de paix dans un sens favorable à
l'Allemagne.
M. Bonar Law a répondu qu'il n'avait pas

eu le temps de communiquer avec le premier
ministre, mais qu'à sa connaissance les seu¬
les personnalités qu'il ait consultées sont
les délégués britanniques actuellement à Pa¬
ris, ainsi que les membres du gouvernement
qui se sont rendus à Paris spécialement à
cette occasion.

Les armements des petites puissances
Paris, 5 juin. — Le conseil des Quatre a dé¬

cidé hier de modifier les clauses du traité par
lesquelles les petites puissances alliées de l'Eu¬
rope centrale étaient tenues de limiter leurs
armements. Cette limitation avait été fixée de
la façon suivante : 80,000 hommes pour la Po¬
logne; 50,000 hommes pour la Tchéco-Slova-
quie et la Roumanie; 40,000 hommes pour la
Yougo-Slavie.
Le conseil des Quatre a reconnu que pareille

limitation était injustifiée s'agissant d'Etats
alliés. En conséquence, satisfaction a été don¬
née à la réclamation présentée à ce sujet par
leurs représentants à la Conférence.

LE MOUVEMENT GRÉVISTE
LA DÉTENTE S'ACCENTUE

La crise des transports n'est pas encore résolue
♦ • »

La République rhénane
Le gouvernement rhénan assume

le pouvoir
Wiesbaden, via Bâte, 6 juin. — On publie la

proclamation suivante :
« Les membres du gouvernement Dorden,

soussignés, ayant été chargés par les commis¬
sions ue veiller aux affaires gouvernementales,
assument, en conséquence, le pouvoir gouver¬
nemental. Les autorités n'ont plus aucun or¬
dre à recevoir des gouvernements centraux
bavarois, prussien, hessois et d'Oldenbourg. Ils
ne reçoivent d'instructions que du gouverne¬
ment provisoire siégeant au palais de la Diète,
à Wiesbaden. »

Les socialistes indépendants
contre le séparatisme rhénan

Berlin, via Bâle, 5 juin. — Le parti socialiste
indépendant publie dans la « Freiheit • un
avertissement è la classe ouvrière allemande
au sujet du mouvement séparatiste rhénan.
Le parti voit dans ce mouvement une intri¬

gue de nationalistes capitalistes, etc., et des
politiciens du centre.

« La classe ouvrière socialiste, déclare le Ma¬
nifeste, proteste énergiquement contre cette
haute tranison de ses pires ennemis. Les divi¬
sions intérieures arrêtent et faussent la lutte de
classes.

» La classe ouvrière socialiste exige la répu-
' blique socialiste unitaire. »

Paris, 6 juin. — Malgré qu'aucun chan¬
gement notable ne soit survenu au cours
de la journée d'hier dans les conjlits ou¬
vriers, on peut constater cependant une
accentuation de la détente déjà signalée
hier.
Le calme est complètement revenu parmi

le personnel des magasins et banques en
raison des accords conclus.
Mais d'autre part, malgré les efforts de

conciliation du ministre du travail, il n'a
pas été possible d'aboutir à un accord dans
le conflit des transports dont souffre la po¬
pulation parisienne. De môme les nom¬
breuses industries de la mécanique pari¬
sienne fournissent toujours le gros des gré¬
vistes; il convient d'enregistrer l'émotion
qui s'est manifestée dans les comités de
grève à la suite des tentatives de quelques

individus pour faire dévier les mouvements
des buts corporatifs.
Les protestations se sont précisées 'hier^

notamment dans les groupements dei,
transports parisiens, où on se défend dé
tout but politique. Les appels au calme se
succèdent; et la fait que les représentants
des corporations en grève aient discuté
avec les organismes centraux de la C. G. T.
indique un désir précis d'aboutir à une
solution rapide. '
En somme, une amélioration sensible de

la crise actuelle est à prévoir, pour peu
que les cheminots parisiens restent sourds
aux provocation>• intempestives qui pour¬
raient se produire au cours de leur réunion
de ce soir, dans le but de faire échec à la-
prudence manifestée par les or&j#tis_ation&
centrales ouvrières•

Contre l'attribution du sucre

aux confiseurs
Paris,, 6 juin. —La Société de thérapeuti¬

que vient d'émettre un vœu protestant con¬
tre toute attribution dé sucre aux pâtissiers,
confiseurs, confituriers et fabricants de li¬
queurs tant que la ration de sucre, aliment
essentiel aux malades, enfants et vieillards,
dont beaucoup en sont actuellement privés,
n'aura pas été portée à un kilo par per¬
sonne.
Ce vœu a été transmis au ministre du ra¬

vitaillement.

Contre les impôts projetés
Marseille, 6 juin. — Le Conseil général des

Bouclies-du-Rhône a adopté ce spir les vœux
Suivants :

Qu'avant toute proposition d'augmentation
fies charges fiscales le ministre des finances
fasse état de l'indemnité que l'Allemagne de¬
vra verser à la France; que le Parlement ne
vote pas le droit de circulation de 20 fr. sur les
vins; que la base d'exemption de l'impôt sur le
revenu soit portée de 3,000 à 6,000 fr. pour ies
célibataires, et à 7,000 fr. pour les ménages
Bans enfant. Une décharge de 1,000 fr. par en¬
fant devra être votée en faveur des ménages
ayant une progéniture plus ou moins nom¬
breuse.

♦ -

L'impôt sur les salaires
Paris, 6 juin. — M. Petitjean, député de la

Seine, Vient de prendre l'initiative d'une pro¬
position de loi qui a pour but d'exonérer de
l'impôt sur le revenu tous les travailleurs
touchant annuellement un salaire inférieur
fe 8,000 fr.

Attribution du pécule de 1,000 fr.
aux familles des disparus

Le «Journal officiel» du 4 juin courant,
qui nous parvient vendredi, publie, ainsi
que nous l'avons signalé, la circulaire du
soUs-secrétaire d'Etat de l'administration de
la guerre relative à l'attribution du pécule
de 1,000 fr. aux ayants, droit des militaires
disparus présumés morts au combat. Voici
les principales dispositions de ce docu¬
ment :

p. Ayants droit visés par la circulaire
La circulaire ne vise pas les ayants droit

des militaires qui ont fait l'objet d'un juge¬
ment déclaratif de décès rendu en exécution
de la loi du 3 décembre 1915. ou de toute
autre loi, ni les ayants droit des militaires
dont le décès a été officiellement constaté
par un acte authentique, dressé par une au¬
torité étrangère, même ennemie, qualifiée à
cet effet. Ces militaires ne sont plus, en ef¬
fet des disparus, mais bien des décédés. Il
doit, par suite, être fait application à leurs
ayants droit des dispositions du décret n» 1
du 6 février 1919.
La ctrculaire»<ne s'applique qu'aux ayants

droit des militaires disparus jour lesquels
il n'a été établi ni acte de décès ni jugement
déclaratif de décès, même s'ils ont fait l'ob¬
jet d'un jugement déclaratif d'absence.
II. — Demande à établir par les ayants droit
Les ayants droit des militaires disparus

qui désirent recevoir le pécule de 1,000 fr.
sans attendre la constatation officielle de
décès, adressent au maire de leur domicile
ou de leur résidence la demande prévue
par l'article 10 du décret et de l'instruction
du 6 février 1919 en vue de dresser le certi¬
ficat modèle A, pour l'établissement duquel
les maires ont reçu les imprimés nécessai¬
res.
Ils joignent à cette demande les rensei*

gnements qu'ils possèdent de nature à faire
présumer la mort de leur ayant cause, et,
le cas échéant, les pièces justificatives qu'ils
peuvent détenir ou des copies certifiées con¬
formes par le maire.

Ces demandes sont instruites par le mai¬
re et transmises au commandant du dépôt
indiqué à l'article 9 dudit décret.

III. — Examen des demandes
Le conseil d'administration du dépôt sus-

visé procède à l'examen et à la vérification
des dossiers qui lui sont transmis.
Il procède, en outre, à une enquête rapide

en vue d'établir les circonstances dans les¬
quelles la disparition s'est produite, de dé¬
terminer s'il y a ou non présomption de
décès et si le décès présumé a eu lieu ou
non dans des conditions ouvrant droit au
pécule de 1,000 fr.
1° Dans l'affirmative, il complète le certi¬ficat modèle A...
Il établit immédiatement en faveur des

bénéficiaires les ordres de paiement néces¬
saires et les comprend ainsi que les dossiers
examinés dans un bordereau spécial d'é¬mission.
2° Dans la négative, les conditions léga¬les pour l'attribution du pécule n'étant pasremplies, il appartient an corps d'aviser di¬rectement les requérants du rejet de leurdemande.

IV. — Effets de la décision prise
La décision prise, qui fait présumer le dé-

ces, n'a effet qu'en ce qui concerne l'attri¬
bution du pécule et des majorations, et les
ayants droU qu'elle intéresse ne peuvents'en prévaloir pour réclamer, les autres
droits devant prendre naissance après la
constatation officielle du décès (droit au re¬
mariage, droit à la succession, etc.).

ALLEMAGNE

Les inquiétudes du gouvernement
Berlin (via Copenhague), 6 juin. — Le mi¬

nistre de la guerre Noske a déclaré que la
propagande intense des indépendants et des
spartakistes lui cause de graves inquiétu¬
des, étant donnée la situation menaçante à
l'intérieur. Il est, selon lui, nécessaire de
recruter de forts contingents de militaires
pour la défense du gouvernement. Au sujet
des conditions de paix, Noske a ajouté : « Il
est évident que l'Allemagne ne peut opposer
aucune résistance militaire, *

RUSSIE

L'amiral Koltchak a répondu
aux demandes des alliés

Omsk, 2 juin (retardée). — Le représen¬
tant du gouvernement français, M. Martel,
a remis aujourd'hui à l'amiral Koltchak, à
son retour du front, la Note des gouverne¬
ments alliés au sujet des conditions de sa
reconnaissance comme chef du gouverne¬
ment russe.
L'amiral Koltchak a remis sa réponse au

représentant du gouvernement français, qui
la fera parvenir télégraphiquement à Paris.

TCHÉCO-SLOVAQUIE

Un office des sépultures militaires
Paris, 5 juin. — Il est créé au ministère de

la guerre un Office des sépultures militaires et
une commission nationale des sépultures mili¬
taires. Cette dernière, qui sera présidée par le
général de Castelnau, et dont M. Barthou sera
un des vice-présidents, est appelée à donner
son avis sur tous les projets concernant les
sépultures militaires, et notamment sur les pro¬
jets de conventions à' passer avec les puissan¬
ces étrangères.

La situationmilitaire des Tchéco-SIovaques
Prague, 6 juin. — Le ministre de la défense

nationale, M. Klofae, et le général français
Pellé,' commandant en chef les forces tchéco¬
slovaques, ont donné les explications suivantes
sur la situation en Slovaquie :
Le général Pellé a dit que les magyare ont

réussi à s'emparer de certaines positions im¬
portantes. Il est même probable qu'ils progres¬
seront encore. Néanmoins, on peut croire que
les troupes tchéco-siovaques sauront repousser
les attaques et reconquérir le territoire slova¬
que occupé par les bandes hongroises. Pour le
moment, la situation est assez grave.
M. KIofac a parlé avec éloge de la conduite

des officiers français qui commandent les trou¬
pes tchéco-siovaques. Il a assuré que l'armée
a pleine confiance dans son commandement
suprême. I! ne faut pas être pessimiste. Les
succès qu'ont remportés les magyars ne sont
que passagers. Les soldats sont animés de l'es¬
prit de sacrifice et ont une confiance ferme
dans la victoire finale; mais, pour parer plus
facilement à l'agression magyare, il faut accé¬
lérer l'envoi de renforts, surtout de l'artillerie
et des avions.

ANGLETERRE
La révolte afganc vaincue

Londres, 6 juin (officiel). — Nous nous som¬
mes emparés des positions ennemies au nord-
ouest de Thaï, le 2 juin. Le général Nadir-Than,
commandant les forces afghanes sur ce front,
a demandé la suspension des hostilités, selon
les ordres reçus de l'émir à cet effet. Nous lui
avons fixé un délai déterminé pour retirer ses
troupes du territoire Britannique.

CHINE

L'agitation antîjaponaîse
Hong-Kong, 31 mai (retardée). — On man¬

de de Shamien que le boycottage antijapo¬
nais, se rapportant à la question de Chan-
toung, s'étend.
La foule oblige certains magasins à dé¬

truire leurs marchandises japonaises.
Des Japonais ont été attaqués dans les

rues.

flOUVEltliESMERSES
LES CONGRES

LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES
DECIDENT L'AFFILIATION A LA C. G. T.

Marseille, 5 juin. — La séance du matin du
Congrès des contributions indirectes a été con¬
sacrée tout entière aux débats sur « l'affilia¬
tion » ou la « non-affiliation » à la C. G. T.
Trois thèses se trouvaient en présence : celle
du conseil d'administration unanimement fa¬
vorable à cette adhésion; celle d'un délégué
du groupe de Rouen, M. Duyot, qui la rejetait
en son nom personnel, et celle représentée par
une motion du groupe de Bordeaux, qui pré¬conisait le référendum par sections locales,
enlevant ainsi au Congrès la faculté de se pro¬
noncer lui-même.
Après une longue discussion, le référendum

a été écarté par 298 voix contre 87, et l'affilia¬
tion à la C. G. T. votée par 323 contre 47 et
19 abstentions.

LES AGENTS DES P- T. T.

Valence-sur-Rhône, 5 juin. — Le premier
Congrès du Syndicat national des agents des
P. T. T. a été ouvert ce matin au Théâtre de
Valence. M. Malosse, secrétaire de la section
de la Drôme, souhaite la bienvenue aux délé¬
gués. Puis MM. Roux-Costadau, député; Be-
daux, des cheminots; Blanc, des voyageursde commerce, et Dutaillis, du Syndicat des
ouvriers des P. T. T., apportent leur salut fra¬
ternel à leurs camarades. Le délégué lorrain
adresse un salut de gratitude au peuple fran¬
çais et à ses héroïques soldats, et M. Devil-
lers, délégué de l'Alsace, dépose le vœu que se
tiennent à Strasbourg les prochaines assises
syndicalistes.
Après la validation des pouvoirs, M. Dis-

pan, secrétaire général, a donné lecture de
son rapport, qui est renvoyé à l'examen d'une
commission.

UN APPEL A LA POPULATION PARISIENNE

Paris, 5 juin.— Le Conseil municipal vient
de rédiger un appel à la population pari¬
sienne, qui va être affiché sur les murs de
Paris. Les signataires du Manifeste 6ont les
premiers à reconnaître les difficultés créées
à la population parisienne par la cherté de
la vie :

« Mais, ajoutent-ils, la cessation dn travail
dans les circonstances actuelles, loin de di¬
minuer ces difficultés, en arrêtant la pro¬
duction, qui est désormais le facteur essen¬
tiel du relèvement national, ne ferait que
les accroître.

» Un vaste effort d'adaptation est nécessai¬
re pour rétablir l'équilibre rompu et harmo¬
niser les rapports du capital et du travail.
Cela ne peut être l'œuvre d'un jour et ne
peut s'accomplir que dans l'ordre, la paix
sociale et l'union sincère de toutes les bon¬
nes volontés. Ceux qui prêchent le désordre
et la violence, bien loin de favoriser cette
œuvre, ne font que la compromettre.
• Parisiens, la paix n'est pas encore si¬

gnés. Paris, jusqu'au bout, doit conserver
le calme et la dignité qu'il a su garder pen¬
dant ces cinq années de guerre pour l'admi¬
ration du monde entier. A cette heure histo¬
rique. le prolétariat parisien ne voudra pas
se laisser entraîner a de dangereuses agita¬
tions et priver plus longtemps de moyens do
transport toute une population laborieuse
qui a le plus grand 'besoin et le plus .granddésir de travailler. Il ne voudra pas, même
par l'apparence de divisions entre Français,
donner a nos ennemis l'espoir qu'ils échap¬
peront aux justes conséquences d'un cata¬
clysme dont ils ont seuls la terrible respon¬
sabilité. »

Le Manifeste se termine par un appel au
maintien de l'union, grâce à laquelle laFrance a gagné la guerre.

LE GOUVERNEMENT ORDONNE
DE SEVERES MESURES DE POLICE A PARIS

Paris. 6 juin. — Dans la soirée a eu lieu à la
préfecture de police une conférence à laquelle
assistaient le préfet M. Raux; M. Paoli, secré¬
taire général; les hauts fonctionnaires de l'ad¬
ministration; M. Ducrocq, directeur adjoint de
la police municipale; M. Mouton, directeur de
la police judiciaire. Un colonel de l'état-major
du gouverneur de Paris était présent à cette
conférence qui, commencé© à vingt et une heu¬
res trente, n'a pris fin qu'à une heure du ma¬
tin.
Des mesures de police sévères ont été déci¬

dées. Des troupes nouvelles de cavalerie et
d'infanterie ont été appelées dès ce matin pour
coopérer au service de police. Des patrouilles
nombreuses seront faites par la cavalerie et
des camions militaires seront répartis sur plu¬
sieurs points pour transporter rapidement des
troupes aux endroits où cela serait jugé né¬
cessaire.
DES OUVRIERS PROTESTENT

CONTRE LES ATTEINTES
A LA LIBERTE DU TRAVAIL

Paris, 8 juin. — Des groupes de travailleurs
sont venus se plaindre auprès de leurs Syndi¬
cats respectifs des agissements de certains gré¬
vistes de ta métallurgie qui entravèrent la li¬
berté du travail par la force, voire par la bru¬
talité. Ces grévistes ont interdit l'entrée des
ateliers à des corporations qui ne veulent nul¬
lement la grève, les contraignant ainsi au
chômage.

L'ATTITUDE DES CHEMINOTS

Paris, 6 Juin. — Le Bruit a couru que les

cheminots de Ja région parisienne songeraient
à se joindre au' mouvement gréviste. La nou¬
velle est loin d'être confirmée; il serait vain
de hasarder un pronostic avant cle connaîtra
le résultat du meeting qui doit avoir lieu ca
soir même, et la commission exécutive de la
Fédération nationale a voté un ordre du jour
dans lequel elle déclare ne pouvoir se joindraà un mouvement Se grève générale que s'il esf
décidé par la C. G. T.
Le Syndicat des cheminots est très raisonna¬

ble, très sage, et ne s'occupe que des intérêt»
corporatifs des syndiqués; mais, en dehors du
Syndicat, il y a quelques éléments qui s'agitent.
On peut dire que cest unie minorité dans la
minorité, composée 3e quelques individualités
qui brïïlent de se mettre en valeur. Au cours
d'une réunion, cette infime minorité peut cher¬
cher à entraîner la masse et provoquer u»
flottement. Cependant, une impression assea
optimiste est celle de M. Bidegaray, secrétaire
de la Fédération nationale, qui a tvien voulu
nous raconter son entrevue de la veille aveu
M. Clemenceau :

« J'ai insisté stirtout auprès du président du
conseil, a déclaré M. Bidegaray, pour obtenir
la révision totale de la liste des révocation?
survenues dans le personnel des chemins d«
fer au cours des hostilités. J'ai signalé égaie,
ment à M. Clemenceau la situation anormal^
des cheminots qui, au moment de la mobilisa/
tion, ne reçurent pas d'affectations spéciales,et qui suivirent le droit commun. Nous avons
demandé pour ceux-là que les Compagnies as*
surent les versements nécessaires aux caisse^
de retraites, afin que ces "dernières ne subissent
pas de diminution du fait "de la mobilisation da
leurs bénéficiaires.

» Quant aux cheminots révoqués, j'ai insisté;
pour que le gouvernement versât lui-même la»
sommes aux lieu «t place de ceux qui n'ont rien
gagné pendant la guerre. »

Ajoutons que la Fédération des cheminots est
une organisation puissante. Elle s'est pronom
cée il y a une dizaine de-jours pour la nationa¬
lisation des chemins de fer; mais, en décidant
que cette nationalisation devra être effective1
pour le 1er janvier 1920, elle a laissé une marge
au gouvernement pour prendre les disposition#
nécessaires.

UN ORDRE DU JOUR DE LA FEDERATION
NATIONALE DES CHEMINS DE FER

Paris, 5Juin. — La commission exécuti*
ve de la Fédération nationale des travail»
leurs des chemins de fer, réunie le 4 juin,
au siège de la Fédération, a adopté à l'una»
nimité l'ordre du jour suivant :

«Considérant que les mouvements ou¬
vriers en cours sont d'ordre exclusivement
corporatif, ainsi qu'il résulte des déclara*tions des corporations qui ont cessé le tra*
vail, qui a d'ailleurs été repris partout où(
satisfaction a été obtenue, tout en assurantles camarades en grève de leur entière soli*
darité, déclare ne pouvoir s'associer à un'
mouvement de grève générale que lorsqu'il
aura été décidé par la C. G. T.; considérant,d'autre part, que les imp-ôts prévus amène,ront une nouvelle augmentation du coût d#la vie; que les salaires réclamés par les auttrès corporations devront être au moins éga/lés par ceux de la nôtre; que les engage,ments pris précédemment par ta. Fédération
et ratifiés par le Conseil fédéral, l'ont étï
à une période où 1a diminution du coût di
la vie.apparaissait certaine; que ces condk
tions sont aujourd'hui modifiées, réservéta liberté d'action de la Fédération en c#
qui concerne son action dans l'avenir. »

Ce que disent les Journaux

Cour d'appel d'Alger
Affaire Loubaresse, directeur du Crédit

familial algérien
Dans son audience du 23 janvier dernier,le tribunal de première instance d'Alger avaitcondamné M. Loubaresse, directeur du

Crédit familial algérien, à trois mois de pri¬
son, 3,000 francs d'amende, pour tentative
d'escroquerie, pour publicité mensongère parvoie de la presse.
Cette publicité consistait en la vente à cré¬

dit d'obligaitons de Panama payables par
mensualités.
Cette affaire est venue à l'audience dn 22

mai, devant ta quatrième chambre de ta
cour, sur appel du ministère public et de
M. Loubaresse.
Après rapport et plaidoiries, la cour a

estimé que le délit reproché au prévenun'était nullement établi. EHle a, en consé¬
quence, infirmé purement-et simplement lejugement du tribunal correctionnel, et a
acquitté M. Loubaresse, qu'assistaient devantla cour Me Lefebvre et Me PoupiMier.

L'encombrement du port du Havre
Havre, 6 juin. — La Chambre de commerce,

emue de l'encombrement du port, constate que,d après les renseignements des ponts et chaus¬sées, il y a actuellement sur les quais plus decent mille tonnes de marchandises appartenantau commerce; elle demande en conséquenceaux réceptionnaires et aussi au service mili¬
taire et civil de l'Etat d'enlever rapidement lesmarchandises qui leur sont respectivement
destinées.

L'AGITATION GREVISTE
Pierre Veber, dans le New-York Herald, sou¬

tient que ces grèves sont le produit de l'argent
boche et de jeunes ambitions bolchevistes, et il
cite à l'appui de sa thèse cette particularité quelui signalait un confrère :

« Sans doute, me disait-il, on a trouvé là'
comme partout la trace de l'argent boche. Je
puis même vous confier que je sais de source
certaine jusqu'où on a pu suivre le trajet de
cet argent. Mais il faut bien que vous le sa¬
chiez : cette grève n'est pas une grève de mi¬sère, au contraire. Si ceâa ne vous paraissait
paradoxal on pourrait la qualifier de « grève
de pléthore ». Beaucoup de grévistes ont de
l'argent et n'ont vu dans celte cessation du
travail qu'une occasion de prendre des vacan¬
ces. D'autres ont voulu faire une démonstra¬
tion politique. Enfin .vous retrouvez là l'éter¬
nelle lutte des jeunes contre las vieux; les an¬
ciens militants ont cessé de plaire, les nou¬
veaux veulent prendre leur place et sans rai¬
son. Pour le seul plaisir de changer les cadres.,
ils ont risqué ces grèves qui troublent contre
toute attente les rapports des patrons et des
ouvriers qui allaient s'améliorant. Il ne m'ap¬
partient pas d'approuver ou de critiquer cette
opinion. Tout ce que je puis vous révéler, c'est
qu'un gouvernement fort et soucieux de la
justice peut à Ja rigueur permettre une grève
économique, mais qu'il n'admettra pas une
démonstration de chômage purement politi¬
que. »

SUR LE MOUVEMENT GREVISTE
Que faut-il voir dans ce mouvement, sinon

la main de l'Allemagne, dit l'Echo de Paris.
C'est au bénéfice des Allemands que se crée
cette agitation déplorable :

« Au bénéfice de ceux-là qui, do Versailles,
les oreilles et Ses yeux tendus vers Paris, guet¬
tent anxieusement pour entendre si les bruits
d'émeute montent et grondent, pour voir si ies
trains s'arrêtent, si les lumières s'éteignent
dans la nuit. »

Et d'ailleurs, dit M. Gustave Hervé dans la
Victoire, ce n'est pas en faisant monter indéfi¬
niment les salaires qu'on arrivera à une solu¬
tion :

« Par des augmentations de salaires à jet
continu, des réductions des heures de travail
qui en ce moment sont une folie, par des grèves
continuelles, la classe ouvrière tourne le dos à
la solution qui seule peut, dans très peu de
temps, avec un sacrifice de quelques mois, faire
renaître la prospérité dans les pays vainqueurs
et peut-être chez ies vaincus eux-mêmes. •

Le député Louis Puech (la Petite République)
voit le remède dans des mesures immédiates
pour accroître les approvisionnements :

« L'élévation fantastique de la cherté de la
vie est sans aucun doute l'une des causes les
plus directes de la désorganisation générale.
Le iléau s'aggrave tous les iours. 11 puise une
force nouvele d'ascension dans les désordres
mêmes qu'il engendre. Il va devenir un' désas¬
tre national si l'on -ne prend enfin la seule
mesure capable de le conjurer : crirér de toute
manière, au besoin par l'importation, l'abon¬
dance des produits. »

Mais les grèves actuelles ne restent pas sur
le terrain purement corporatif; elles ont un but

politique, et Te Journal du Peuple l'avoue cap.
rément

« Les masses ouvrières chôment pour l'ob¬
tention de l'amnistie, pour la démobilisation
immédiate et pour protester contre l'interven*
tion de forces alliées en Russie. Les masse/
ouvrières chôment. Bientôt peut-être elles triom¬
pheront. •
Le côté révolutionaire du mouvement gên»évidemment les socialistes parlementaires.

Aussi, le député Marcel Cachin écrit-il danf
l'Humanité :
«S'il se trouva jamais une heure où l'unit^complète et cordiale des organisations du pro>létariat ait été nécessaire, c'est bien celle qui

nous vivons. Le profond ébranlement social
auquel nous assistons fait un strict devoir i
tous les représentants qualifiés des travailleur/
de réaliser sans délai l'unité Indispensable. Lep
grèves qui, en tous les points du pays, se géné¬ralisent et s'amplifient, sont-elles d'ordre corpo¬ratif et professionnel ?
Le Matin constate que les corporations ou,vrières veulent rejeter les révolutionnaires, e>

que les grévistes, en général, continuent à s<
montrer fort calmes :

« Les ouvriers et employés du Métro ont nu
me, dant un ordre du jour fortement motivé
hautement déclaré que leur mouvement étah
purement économique, et ont affirmé sur i'hon
peur qutaucune intention bolcheviste n'avai'
jamais hanté leur esprit. De son côté, le pensonnel des tramways et omnibus a indiqué s(très nette volonté de poursuivre sans violenc»
inutile l'exercice d'un droit que lui confère H
loi : celui de grève. Ceci est pour répondre I
certaines excitations chaque jour plus près
santés de gens qui ne seraient point fâchés dC
voir les grèves actuelles dévier légèrement su/
le terrain politique. II y a même un fait symp-tomatique. Des comités de grève mettent err
garde leurs corporations contre les déclarât
tions faites dans les meetings par des tndivir
dus, non mandatés par l'organisation, et qui
ne peuvent, en conséquence, qu'exprimer leuk,
opinion personnelle. On sent donc un pe'qpartout un souci évident, de sagesse et da
tenue. »

Mais qu'en pensent nos honorables? Le CtC
de Paris va nous le dire :

» Ils se demandent surtout ; Que fait le gou*vernement? Mais si le 'gouvemernent fait quet
que chose, — et. pourqudï ne ferait-il rien? —;
il lui semble inutile de mêler les députés à soi/action. Il nous a paru intéressant de noter auvol certains propos qui ont du moins l'avan¬
tage d'apporter quelques documents sur la po<sition da problème. La conclusion appartient fl'avenir :
• — Vous pariez de la misère ouvrière, dit un

député. Voici un fait. Un mécanicien d'une usi¬
ne d'aviation, chargé il est vrai des travaux le^
plus délicats, est victime d'un accident du tra¬
vail. Il a droit à la moitié de son salaire pen¬
dant toute iâ durée de son incapacité. Maii
il est obligé de faire un procès à la Compagnie
d'assurances parce qu'elle ne vent pas paye/le demi-salaire qu'il lui réclame. Et savez-voui;
que! est ce demi-salaire : quarante-cinq francs-
Cet ouvrier gagnait donc quatre-vingt-dix
francs par jour.

» — Mais, réplique un autre député, la Com¬
pagnie a sans doute perçu !a prime sur c«
chiffre. Alors, pourquoi ne veut-elle pas payer?r
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(ZiioiTiMe drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE
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XXI

A Fontelle

( (Suite)
•—Comme elle doit être inquiète !... Je vais
la voir, miss Kate. . ,

Les deux femmes partaient à voix basse.
La vieille marquise était plongée dans un

paisible sommeil.
Suzanne sortit.
Lorsqu'elle arriva au perron, six heuresdonnaient à la grande horloge des communs.Le soleil s'abaissait à l'horizon dans uneiel sans nuages.

J-i -?,on ombrelle et se dirigea vers
Prpsque toujours ouverte,

jtetaye. h» chemin qui conduit à la Fu-
i--.- ^ ètati prescnie désert,

Bientôt elle arriva à la barrière de la
maison de Neille.
Là, une carriole attelée d'un cheval de

ierme stationnait ; le conducteur seul, un
vieux paysan, se tenait auprès de sa bête,
d'aspect vigoureux et solide.
Suzanne le reconnut.
C'était le fermier d'un domaine voisin de

Fontelle.
-Elle lui tendit ta main.
— Vous ici, monsieur Béraud ? dit-elle,
— Oui.
— Où allez-vous comme cela 7
— Très loin... Mener mes deux fils à

Amiens.
— Soldats ?... . «
— Oui... il faut marcher... Ce sera dur,

mam'zelle Suzanne, mais c'est le devoir.
Qu'ils se conduisent bien, c'est tout ce que
je leur demande.
Les deux jeunes gens sortirent.Ils avaient l'air résolu.
Ils étaient forts, grands, jeunes et beaux.
Dans un élan du cœur, Suzanne pressa

leurs mains vigoureuses.
— Co sont nos défenseurs, dit-elle.
L'aîné des deux frères lui demanda galam¬

ment ;
— Voulez-vous nous permettre de vous em¬

brasser, madenioiselle Suzanne ?
Elle sourit et se laissa faire.
Deux gros baisers retentirent sur ses joues.
— C'est bon,.dit Fun.
Et l'autre :
— Ça nous donnera du cœur, mademoi¬

selle.
Ils sautèrent dans,la carriole.
Le ehevaJ partit au grand trot.
Suzanne demeura seule avec la"mère d'An¬

dré de Neille,

En entrant dans ta petite salle où la veuve
se tenait d'ordinaire, la jeune fille aperçut
une lettre dont l'enyeloppe était déchirée.
D'un coup d'oeil elle avait reconnu l'écri¬

ture du lieutenant.
Elle dit :
— Vous avez reçu des nouvelles ?
— Oui.
— Je venais vous en demander, et en même

temps m'excuser d'être restée si longtemps
sans vous voir... chaque jour j-e me le repro¬
chais, mais vous savez, chèrè madame, ma
tante me retenait.
— Oui... je m'informais chaque matin de sa

santé.
La vieille darne ajouta :
— Daniel Legoff est un ami pour nous...
— Et nous tous, chère madame... C'est An¬

dré qui vous a écrit...
— En effet.
— Pourrai-je savoir ce qu'il vous dit ?
— Mor. Dieu, fit la mère en souriant, puis¬

que vous avez vu la lettre, ma chère Suzanne,
pourquoi ne vous la donnerais-je pas ?
Elle continua doucement :
— Pèùt-être contient-elle des secrets que je

ne devrais pas vous révéler, mais je suis fière
Ue mon André et de ses sentiments; je puis ie
dire, il a la délicatesse, le caractère et le dé¬
sintéressement de son père... Prenez la lettre
et emportez-la... Pour moi, je n'en ai plus be¬
soin... je pourrais vous la réciter par cœur.
— Vous permettez donc ? fit Suzanne en

tendant la main.
— Je vous en prie.
La jeune fille glissa la lettre dans son cor¬

sage. 1
— Je la lirai quand jo serai seule, dit-elle,

^ et vous pouvez être sûre que je la conserverai

précieusement comme un souvenir du brave
qui va nous défendre.
La veuve lui offrit un siège auprès d'elle,

et alors elles causèrent cœur à cœur.
— Cette guerre va changer bien des choses,

ma chère Suzanne, dit madame de Neille. Si
je vous donne la lettre de mon fils, chère en¬
fant, c'est parce que chaque jour qui vient il
sera exposé à ta mort qui peut-être voudra mele prendre... Ii est vaillant et .ne reculera pas
devant l'ennemi. Que de jeunes comme lui
vont tomber sur les champs de bataille ! Nous-
mêmes, que deviendrons-nous? Qui peut lesavoir ?... J'ai beaucoup d'affection pour vous,
ma chère Suzanne, narce qùe vous êtes la bon¬
té, ta simplicité .et le charme. Bien heureux
l'honnête homme auquel vous accorderez vo¬
tre main... Mon pauvre fils n'a pas tant de
prétentions, mais il souffrirait cruellement de
vous savoir malheureuse. Vous méritez le
bonheur... Que Dieu veuille vous épargner les
chagrins et les larmes.
Elle s'arrêta.
Une émotion étrange semblait lui étreindre

le cœur.
Avait-elle un pressentiment des horreurs à

venir ?
Elles demeurèrent longtemps l'une près delautre:
La veuve du magistrat s'informait affectueu¬

sement de tout ce qui pouvait intéresser
zanne, de l'oncle Guy qui était venu. ia voir à
ta Futelaye pour lui faire ses adieux, du comte
Roland et du parti qu'il pourrait prendre,. deta bonne marquise si bienveillante pour tous,
si généreuse pour les pauvres.
Tout à coup ta pendule sonna sept heures.
Suzanne se leva vivement en disant :
— C'est l'heure du dînçr, je crois entendre la

, ciqehe^ta.w '

Elle â'esquiva. non sans avoir donné sa blan¬
che main à la mère de son André.
Nous disons son André, car c'était bien là

son rêve, sa secrète pensée, que jusque-là elle
n'avait dévoilée à personne.
Peut-être essayait-elie de n'y pas croire elle-

même, et cependant chaque jour ce sentiment
s'avivait en elle de plus en plus.
Lorsqu'elle arriva au château, son père n'était

pas encore de retour.
Bientôt un télégramme lui annonça qu'il ne

rentrerait que le lendemain au plus tard.
D'un autre côté, ta marquise d'Orvilliers se

sentait trop faible pour descendre à la salle à
manger.
Après une visite à sa vieille tante, Suzanne

dîna donc en compagnie de sa fidèle Anglaise,
miss Kate, qui ne lui cachait pas ses inquié¬
tudes.
Cette immense lutte lui donnait des visions

lugubres.
L'Angleterre avait tancé son ultimatum, c'é¬

tait toute une partie du monde soulevée contre
l'autre, la mauvaise, l'ennemie du genre hu¬
main qu'elle voulait anéantir ou réduire en ser¬
vitude. '
De quelles ruines serait-elle ta cause !
Suzanne abrégea le dîner, passa quelques

instants auprès de ta marquise, et enfin elle
se retira chez elle, dans sa jolie chambre aux
tentures soyeuses.
Là, seule, elle se décida à lire cette lettre, cer¬

taine que personne ne pourrait la trouhler.
Si elle ne s'était pas plus pressée, n'était-ce

pas parce qu'elle savait déjà ce qu'elle conte¬
nait ?
Quelle jeune fille, fût-elle douée d'une intel¬

ligence limitée, ne devine pas les sentiments
qu'elle inspire ?

fv (Alun,. tout .nei&noir, commodément

installée sur un large fauteuil, voici ce uu'elle
lut à la clarté d'une lampe électrique, tandis
qu'au dehors un profond silenco régnait sous
la voûte d'un ciel d'été qui se parsemait d'étoi¬
les :

« Chère mèrr,-
» C'était écrit.
• Nous sommes en guerre, et déjà, dans le

lointain, nous avons entendu le tonnerre des
canons éclater.

» Ne te trouble pas, ne sois pas inquiète à
mon sujet; comme mes camarades de batail¬
lon, je ferait tout mon devoir, et ceux qui
le font bravement ne sont pas plus exposés que
les autres.

» Veux-tu connaître mes impressions ?
» Cette guerre sera longue et dure; nous

avons affaire à des ennemis préparés depuis
longtemps, et qui n'ont rien négligé pour met¬
tre toutes les chances de leur côté.

» Sans doute nous saurons réparer nos né¬
gligences.

» J'ignore ce qui se passe ailleurs, mais dans
notre bataillon, et même dans notre division,
nous avons bon cs'poir.

» Qui sait, chère mère, si cette guerre ne
ressemblera pas pour nous à celles des épo¬
pées de l'autre siècle, où les officiers de Napo¬
léon, partis de bas, conquéraient les plus hauts
grades sqr le champ de bataille.
• Pour moi, je ferai tous mes efforts pour

les obtenir.
» Je ne reculerai devant aucune tâche, de¬

vant aucun péril.
» L'ambition me dévore.
» Ai-je besoin de te dire pourquoi. ?
» N'as-tu pas déjà compris la raison de ces

désirs ?
» Il ne s'agit nj d'argent* ni d'iioûœuts.

• Si je songe à grandir et à m'élever, c'est
parce que j'ai dans le cœur un autre but.

» C'est parce qu'il est une image qui s'y
est gravée et que je voudrais être digne da
monter jusqu'à elle.

» Tu la connais; elle est si gracieuse qu'on ne
peut la voir sans l'admirer, si bonne qu'on m»
peut avoir vécu près d'elle sans l'aimer.

» Je l'aime de toute mon âme et de toute»
mes forces, mais dans cet amour il entre au*
tant de respect que d'adoration.

» Chère mère, nous allons nous battre, o®
nous donne l'ordre de marcher à l'ennemi.

_ » Ne tremble pias pour moî; une voix mystér
rieuse m'invite à ta confiance et me prédit up
heureux avenir.

» Dieu veuille que je ne sois pas l'objet d'un*
vame illusion.

» Mais si, par malheur, une balle ou un
aveugle morceau de ferraille venait à me frapw
per, — et ce ne sera pas, — dis-toi bien que
ma dernière pensée serait pour toi... et pour
elle,

» Ton fils,
» André de NEILLE. V

Suzanne relut ces lignes à trois reprises.
C'était bien ce qu'elle supposait.Une joie intense s'emparait d'elle; il lui sem*

blajt qu'une étoile se levait dans son ciel pouï
lui indiquer le chemin qu'elle avait à suivre.
Elle était aimée comme elle aimait elie-même4
Elle alla s'accouder à son balcon.
La nuit descendait sur ce domaine si calme,

qui allait devenir le théâtre des événements le®
plus funestes qu'un ennemi sans pitié eût pq
lui souhaiter.

« «iiswJ
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La République rhénane
Le nouveau gouvernement rhénan

s'installe
Wiesbaden (via Bâle), 5 juin. — Le siège

Mi nouveau gouvernement rhénan a été éta¬
bli au palais du gouvernement. Dans la (ma¬
tinée de mardi, MM. Dorten et Klaus Kre-
mer, professeur de collège, se sont présen¬
ts au chef de l'ancien gouvernement prus-
>ien Krékol pour prendre possession du pou-
roir.

— »

A LA CHAMBRE

la politique du gouvernement
envers la classe ouvrière
Paris, 5 juin. — Le président annonce qu'il

n reçu de MM. Aubriot et Sembat une de¬
mande d'interpellation « sur les raisons qui
ont empêché le gouvernement de donner
suite au vote dé la Chambre sur la nomina¬
tion d'un conseil national économique, et,
ji'une manière générale, sur la politique du
/gouvernement a l'égard de la classe ou¬
vrière ». Quel jour propose le gouverne-
orient ?
M. Colliard, ministre du travail : le de-

inande à mes collègues d'attendre que les
Jconflits actuels soient apaisés avant d'ou-
Vrir un débat et de fixer un jour, et de juger
la politique du gouvernement par les- solu¬
tions qui seront intervenues.
Après une brève intervention de MM. Sem-

hat et Aubriot, le ministre accepte que la
jdate soit fixée dans une séance de ta se¬
maine prochaine. Il en est ainsi décidé,

La « houille blanche »
On reprend la discussion du projet sur l'é-

fiergie hydraulique.
On discute Particle 2, qui énumére les en¬

treprises placées sous le régime de la con¬
cession.
M. Fernand Brun critique la façon dont

les concessions ont été accordées à certaines
Sociétés financi ères. Ces Sociétés ou Compa¬
gnies jouiront-eiles des mêmes faveurs dans
l'avenir, alors qu'elles n'ont pas aménagé
tontes leurs usinés î
M. Cels, secrétaire d'Etat aux travaux pu¬

blics ■ Toute votre critique aboutit à prou¬
ver que le projet eAt nécessaire pour empê¬
cher le retour des a.bus que vous signalez.
M. Queuille : Nous acceptons le projet en

jce qui concerne l'aménagement du bassin
jde la Dordogne. Mais il faut qu'on réserve
)aux communes et aux populations riverai¬
nes- une partie des forces.
M, Fernand Brun regrette qu'on veuille

Concéder à la Compagnie d'énergie électri¬
que du Sud-Ouest la totalité des forces hy¬
drauliques sur la Dordogne. Vous concédez
iensuite à la Compagnie d'Orléans la part
de forces que la Société d'énergie électrique
jdu Sud-Ouest n'utilise pets, et, comme ces
îforces sont insuffisantes, vous concédez à
la Compagnie d'Orléans les forces hydrau¬
liques du Plateau-Central, c'est-à-dire les
lorces des cours d'eau du domaine privé.
Que restera-t-il pour les riverains ?

M. Cels : Notas parlerons de cela quand
on discutera la loi sur l'aménagement de la
Qordogne.
M. Fernand Brun : Ainsi seront compromis

>es droits des départements du Puy-de-
Dôme du Cantal, et de la Corrèze, la Compa¬
gnie d'Orléans prenant toute l'énergie pour
pes machines.
Le président : Revenons à l'article 2.

I M. Cels : Nous discuterons plus utilement
lors de la loi de concession.
L'article 2 est adopté sous cette forme :
« Sont placées sous le régime de la con-

fcesslon :
» l°Les entreprises qui ont pour objet prin¬

cipal la fourniture de l'énergie à des ser¬
vices publics de l'Etat, des départements, des
jeemmunes et des établissements publics, ou

des Associations syndicales autorisées,
dont la puissance maximum (produit de la
hauteur de chute par le débit maximum de
la dérivation) excède 150 kilowatts; 2® les
entreprises dont la puissance maximum ex¬
cède 500 kilowatts, quel que soit leur
iobjet principal. Sont placées sous le régime
«Je l'autorisation toutes les autres entre¬
prises. »

, M. Margaine propose cette addition : «La
concession s'étend à l'industrie spéciale à la¬
quelle est destinée l'usine hydraulique. »
L'amendement Margaine n'est pas adopté,

tl. Cels ayant démontré qu'il ne se rappor¬
tait pas à la loi.
Avec l'article 3 commence le titre des en¬

treprises concédées. Cet article est ainsi li¬
bellé : « La concession est instituée par une
loi lorsque les travaux d'appropriation' de la
force comportent le détournement des eaux
sur une longueur de plus de vingt kilomè¬
tres. ou lorsque la puissance normale excède
60,000 kilowatts. DTfits les autres cas, la con¬
cession est instituée par décret rendu en con¬
seil d'Etat.
On adopte l'article 44, relatif à l'exécution

des travaux prévus au cahier des charges.
INCIDENT

A droite et au centre, on demande le ren¬
voi du projet à mercredi, ce qui soulève june
tempête.

. Le président fait observer que des engage¬
ments ont été pris pour la séance de demain,
consacrée aux interpellations sur les événe¬
ments de la mer Noire.

Le renvoi à mercredi n'est pas maintenu,
aïs M. Outrey propose que la séance ait lieu
nardi.
La date de mardi est mise aux voix. Après

pointage, le renvoi à mardi est voté par
274 voix contre 159.
Voix à l'extrême gauche : Un scandale de

plus !
M Cachin demande que les interpellations

nui devaient venir demain viennent mardi.
II n'y a pas d'opposition, mais on discutera
auparavant les crédits pour les services ci-
Vils.
La séance est levée à sept heures.
Prochaine séance mardi matin.

£

AU SENAT

, le réiime des mines
Paris, 5 juin. — On met en discussion, après

déclaration d'urgence, le projet de loi adopté
, par la Chambre des députés modifiant la loi
du 21 avril 1910 sur les mines en ce qui con¬
cerne la durée de concession et la participa¬
tion de l'Etat aux bénéfices.
M. îenouvrier, rapporteur, fait l'historique

He la législation minière en France.
Le projet soumis au Sénat a pour objet de

remédier aux deux vices de la législation de
jtSIO : la perpétuité et la gratuité des conces-
Eions. La commission propose que les conces¬
sions aient désormais une durée limitée ; 99
ans pou" les mines de houille et de lignite; de
E0 à 99 ans pour les autres gisements. Les con-

fiessions anciennes intervenues en vertu dea loi de 1310 demeureront régies par les dispo¬
sitions de cette loi.
Sur tous les points, la commission est d'ac-

pord avec le gouvernement. Elle s'est séparée
de lui sur deux points seulement : elle n'a pas
jadmis que les cahiers des charges des conces¬
sions fixent un minimum de salaire pour les
(Ouvriers.

. Voici l'autre point sur lequel la commission

laminent des membres du Parlement; mais elle
n'accepte pas que, comme le voudrait M. le
Minisire, le comité consultatif soit obligatoi¬
rement appelé à donner son avis sur les con¬
cessions à accorder.
Le Sénat passe à la discussion des articles,

i Sur l'article premier, le ministre des tra¬
vaux publies répond à M. Cazeneuve qu'uneloi spécia'e autorisera les départements et les
pommures, ou les Syndicats de départements
pt de communes à obtenir des concessions mi¬
nières.
Le Sénat adopte l'article premier et la pre¬

mière partie de l'article 2, avec un amende¬

ment de M. Boivin-Champeaux relatif à la pro¬
cédure de déchéance des concessionnaires.
Aux termes de cet amendement, la déchéance
ne pourra être prononcée que par le ministre,
sauf le recours au Conseil d'Etat par la voie
contentieuse; d'autre part, en cas de déchéan¬
ce, le concessionnaire aura droit à une indem¬
nité fixée> par le ministre, sauf recours auConseil d'Etat s'il a effectué des dépenses
ayant augmenté la valeur vénale de la mine.
La suite de la discussion est renvoyée à de¬

main.

Le rapport de M. Bérard
sur la réforme électorale
Paris, 5 juin. — Les sénateurs viennent de

recevoir communication du rapport de M.Alexandre Bérard, sur la quesSon de la réfor¬
me électorale votée par la Chambre des dépu-tés. Le rapporteur établit d'abord que la rna-loritô de la commission s'est prononcée contrele projet voté par la Chambre. Les partisans
anciens déterminés du système proportiona-listes et les partisans du système majoritairese sont trouvés d'accord dans la commissionpour considérer que le système voté par laUiambre n est nullement la proportionnelle.

...

, , 1-"- VAC.V WUÛ, UiiCmajorité absolue pour la représentation propor-tionnelle, ni pour aucun autre système déter¬miné. » Il y a simplement majorité pour uneréforme électorale. C'est pour se monftrer fidèle
a cette idée que la commission sénatoriale pré¬sente un projet.
Le rapporteur, entrant dans l'analyse des ar¬ticles du texte de la Chambre, signale les

« graves objections » qu'il soulève.Ainsi l'article 5 autorisant les candidatures
isolées « permet à toute ambition individuelle
de disloquer les partis et de favoriser ert quel¬
que sorte le plébiscite personnel ».
L'article 10 édicté la mesure la plus grave,la plus contraire aux droits des citoyens, laplus violatrice des droits du suffrage universel

qui ait jamais été formulée : il édicté à la fois
que tous les bulletins de vote seront fournis
par l'administration et que tous les autres bul¬
letins trouvés dans l'urne seront considérés
comme nuls ».

L'article 11, relatif au calcul du quotient et à
l'attribution des sièges « a pour résultat, nond amener au Parlement comme le veut la por-
portionnelle, une représentation exacte autant
que possible des partis, mais bien d'assurer la
prépondérance à la minorité sur la majorité ».Le rapporteur termine sa critique en disant ;

« Si l'on veut arriver à établir la R. P. dans
nos codes, il faut le faire franchement. » Au
texte de la Chambre, la commission sénatoriale
« ayant à opter entre les deux principes poséscontradictoirement » a opté pour le maintien
du principe majoritaire.
Sans reproduire le texte complet des seize ar¬ticles du projet, nous donnons ci-dessous celuides principaux de ses articles oui caractérisentle système de la commission, S savoir le scru¬

tin de liste par département avec second tour :Article premier. — Les membres de la Cham¬bre des députes sont élus au scrutin de liste
départemental.
Art. 2. — Chaque département élit autantde députés qu'il y a de fois 75,000 habitants denationalité française, la fraction supplémentai¬

re, lorsqu'elle dépasse 37,500, donnant droit
a un député de plus. Chaque département élit
au moins trois députés. A titre transitoire et
jusqu à ce qu'il ait été procédé à un nouveau
recensement, chaque département aura le nom¬
bre de sièges qui lui est actuellement attribué.
Art. 3. — Le département forme une circons¬

cription. Toutefois, lorsque le nombre de dépu¬tés à élire par un département sera supérieur à
cinq, le département pourra être divisé en cir¬
conscriptions, dont chacune aura à élire trois
députés au moins. Le sectionnement sera éta¬bli par une loi.
Art. 4. — Nul ne peut être candidat dans

plus d'une circonscription.
Art. 10. — L'élection des candidats aura lieu

a la majorité des suffrages. En cas d'égalitéde suffrages, l'élection est acquise au candidatle plus âgé. Pour être proclamés élus, les can¬
didats devront réunir un nombre de suffrages
au moins égal au quart des électeurs inscrits
et^ au tiers des suffrages exprimés. Pour les
sièges restant à pourvoir, un second tour de
scrutin aura_ lieu quinze jours après.
La commission propose, pour les déclara¬

tions de candidatures, les dispositions conte¬
nues dans le texte voté par la Chambre.

m —-

L'exportation des vins
Paris, 5 juin. — La commission des doua¬

nes de la Chambre a adopté un rapport deM de La Trém'oïlle favorable à la proposi¬tion de résolution de MM. Barthe et Emma¬
nuel Brousse, invitant le gouvernement à
développer notre exportation de vins et à
modifier en ce sens le décret du 13 mai 1919.
Le décret dont il s'agit enlève la presquetotalité des prohibitions d'exportation qui

paralysaient la production française, sauf
pour quelques articles, notamment pour les
vins, de sorte qu'à l'heure actuelle les Bel¬
ges. malgré leur désir de boire du vin fran¬
çais. sont obligés d'avoir recours à d'autres
pava.
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INCIDENTS A PARIS
LA PARFUMERIE

Paris, 5 juin. — Une nouvelle industrie, la
parfumerie qui dans la banlieue ouest occupe
des milliers d'ouvrières, a été touchée par le
mouvement de grève. Plusieurs maisons de
Becon-les-Bruyères, Colombes, etc. ont vu
leur personnel débauché par des grévistes
d'autres corporations.

LES BLANCHISSEURS
Paris, 5 juin. — Une délégation du Syndicat

ouvrier des blanchisseurs de la Seine s'est pré¬
sentée hier après-midi au Syndicat patronal

heures, la suppression du travail à la tâche,
etc. eto
Les représentants des patrons ayant refusé

de donner satisfaction aux blanchisseurs, le
Syndicat a voté la grève. Celle-ci est effective
depuis ce matin. En outre de Paris, les locali¬
tés de banlieue, notamment Boulogne-sur-Sei¬
ne, Saint-Maur, Vincennes, Rueil sont atteintes
par le mouvement.

EN PROVINCE

Marseille, 5 juin. — La grève des états-ma¬
jors de la Compagnie de navigation mixte a
pris fin à midi.

RUSSIE

Les combats autour de Pétrograd
Copenhague, 5 juin. — Dans la Lettonie es-

thonienne les Esthoniens,continuant leur mar¬
che forcée sur Kreutzbourg (sur la Duna ont
fait, le 2 juin, 1,600 prisonniers et pris une
batterie lourde ainsi qu'une grande quantité
de mitrailleuses.
Pétrograd n'est toujours pas pris. Les con¬

tre-attaques bolchevistes à l'ouest et au nord-
ouest de Gatchina continuent et sont repous-
sées; mais jusqu'ici il n'y a aucun résultat dé¬
cisif. La nouvelle d'une marche de Finlandais
sur Pétrograd est absolument inconnue du
quartier général esthonien.
A l'ouest de la Luga, sur la ligne Pétrograd-

Pskoff, l'armée russe du Nord ne fait que des
attaques défensives,

ChroniqueRégionale
AURILLAC

Vol de 710 paniêrs de fromage
Dernièrément, arrivait en gare un wagon

de paniers à l'adresse de M. Bonafé, négo¬
ciant en fromages, à Aurillac. Ce wagon, qui
contenait 710 paniers, fut garé pour le dé¬
chargement. Quand M. Bonafé voulut pren¬
dre livraison du contenu, le wagon était vide.
Malgré le volume des 710 paniers à froma¬
ges du Cantal, il n'en était pas resté un
seul !

LA VIE SPORTIVE
Coarses au Bois de Boulogne

JEUDI 5 JUIN

Voici, le résultat détaillé des épreuves :

PRIX DE COURCELLES (à réclamer), 5,000
francs, 2.000 mètres. — 1er, Noisetier (G. Bar-
tho-lomew), à M. G. Bartholomew; 2e, Raglan
(G. Garnier), à M. A. Vell-Picard; 3e, Marmotte
(G. Thomas), à M. A. Eknayan.
Gagné de oinq longueurs; le troisième à cinq

longueurs.
Noisetier (Oversight et Normanne), est en¬

traîné Dar G. Bartholomew.
PRIX DE MONTFORT, 4.000 .fr., 2,000 mètres. —

1er, Matin (C. Korb), à M. Juan Prat; 2e, Ad-
Gloriam (J. Jennings), à M. V. Semaine; 5e,
Shadv (Garnet), à M. Robert Lazard.
Non placés : Rogation (Miiton Henry), Point-

de-Vue (Barbé), Tartufe (Mac Gee), Arlodant
(Atkinson), Qu'il-est-Beau (Sharpe).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à une courte encolure.
Matin (Cadet-Roussel et Musotte), est entrai

né par A. Watktas.
PRIX REISET, 12,000 fr. (en outre 600 fr. à l'é¬

leveur), 2,200 mètres.
1er, Juvei&tneur (Bellhouse), à M. Henri Bal

Sa2e, nermon (G. Stern), à M. J--D. Cohn.-
3e. Toujouws-Debout (G. Leinel), à M. Her-

bert-Ewin.
Non placés: Le-Breuil (R. Sauvai), Amiens

(Sharpe).
. . ,

Gagné de six longueurs; le troisième a deux
longueurs.
Juveigneur (SSFegofol et Jusquiane), est entrai-,

né par P. Pairtall.
PRIX DOLLAR. 8,000 fr.. 2.200 mètres — 1er,

Samouraï (Gainer), à M. A. Eknayan; 2e, Sca-
letta (Mao Gee), à M. le baron E. de Rothschild;
3e. Ohé! Ohé! (Hobbs). à M. F. Monnler; 4e.
Le-Rapin (Bellhouse), à M. F. Fournie!".
Gagné d'une demi-longiieur; le troisiènie a

une demi-longueur; le quatrième à une demi-
longueur.
Samouraï (Alcantara-II et Sans-Tâche) est

entraîné par P. Pantall.
PRIX DU CHAMP-DE-MARS, 4,000 fr 2,400 mè¬

tres. — 1er, Master-Good (Garner), à M. A. Ek¬
nayan; 2e, Gribouille (C. Korb), à M. Jean Prat;
3e, Dobroudja (R. Sauvai), à M. Langham; 4e,
Danseur-du-Roi (C. Ho-bbs). A M. F. Grumetz.
Gagné de ciivq longueurs; 4e troisième à trois

longueurs.
Master-Good (Rabelais et Mlss-Gennes), est

entraîné par P. Pantall.
PRIX DE CCXMPIEGNE (handicap), 6.000 fr.,

1,600 mètres. — 1er, Simarra (R. Stokes), à M.
J.-D. Cohn; 2e, Bachlyk (M. Allemand), à M. le
vicomte de la Salie; 3e, Pindare (Garner), à M.
A. Eknayan.
Non placés : VeHzy (E. Boullenger), Cuming

(Jffac Gee), Son-Phœntx (R- Brethès).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

deux longueurs.
Simarra (Cupbearer et Sonatina), est entraî¬

né par Denman.
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage
W fr.

Pelouse
5 fr.

Noisetier t.... G| 25 » | 13 »

Matin G
— P

Ad-Gioriam n............. P
Shady .r.. P

33 »

12 »

14 »
17 »

13 50
6 »

6 50
10 50

Juveigneur ; G
— P

IlermOn P

14 50
11 »
13 50

7 50
5 50
7 »

Samouraï k» G| 27 »
- P| 13 50

Scaletta P| 15 »

13 50
6 50
8 »

Master-Good G
- P

Gribouille P

17 50
U »

12 »

9 »

5 50
6 »

43 »

22 »

20 50

24 »

12 50
12 »Bachlyk P

Les notes en caractère gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

Restent engages pour samedi
à Enghien

Prix du Loing : Saint-Guénolé, Marcas, tl-lian, Lumley, M.-de-Scudéri, Borgia, Sanda-
le-II.
Prix du Vexin : Golllvog, Montfaucon, Flre-

Eatler, Maximo, Lady-Day, Princess-Mafalda,Mingrélie-II, Muratore, Neuve-Chapelle, Bour-
boule.
Prix de l'Ile-de-France : Anachronisme, Thls-'

tlo, h'ostess, Saint-Guénolé, Gabie, M.-de-Scu¬
déri, Tam-Tam-II.
Steeple-chase annuel : Salnfoicrotte, Satot-

Yorre, Rikuit, Beauté-de-Cour, Domfront,
Beauzy, Carrig-Park, Quidor, Eivira-III, Mer-
zée, Spada, Héliogabalut.
Prix du Parisis : Anachronisme. La-Fête,

Musette-II, Thistlo, Brûle-Tout, Firminy,
Whirlwind, Mameli. Princess-Mafalda, Bqrgia,Thc-Fox, L'Aima, Mougaire, Odoacre.

BOXE
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

DES POIDS LOURDS
Mills contre Lurie

De l'avis quasi général, le Bordelais Albert
Lurie est considéré comme le meilleur poidslourd français, et bien digne du titre qu'il a
conquis de haute lutte. Le réputé athlète pa¬
risien Mills prétend, de son côté, qu'il est, à
l'heure actuelle, le meilleur de la catégorie, et
il veut prouver, en en dépossédant Lurie, que
le titre et la ceinture tricolore lui reviennent.
Il a défié Lurie, que la Fédération française

de boxe a autorisé à mettre le championnat
en jeu. Cette grande rencontre officielle — la
première de cette importance depuis la guer¬
re — se disputera dimanche 8 juin, après-midi,
au vélodrome du Parc, après entente entre le
Wonderland Bordelais, chargé de l'organisa¬
tion par la F. F. B., et et la direction de la
piste caudéranaise.
Un programme soigneusement élaboré sera

offert aux fervents du noble art pour ce véri¬
table gala, organisé au profit de l'Union na¬
tionale des combattants, et auquel la musi¬
que militaire du 100e régiment d'infanterie
prêtera son concours.
Se hâter de retenir ses places «r location

et ses billets au Wonderland Bordelais, rue
des Frères-Bonie, 58.

« s

« Sports »
Le grand organe sportif hebdomadaire pu¬

blie dans son dernier numéro un très impor¬
tant article de Frantz Reichel, sur la formule
du Championnat de P.u-gby; Louis Mulot com¬
mente les derniers événements relatifs à la
Fédération française de football association;
Charles Lagarde'donne son avis sur la Ligue
du Midi; Billiken commente la victoire fran¬
çaise du meeting automobile d'Indianopolis;
J. Lahitte parie des derniers événements de
l'Aviation: Ed. Chrétien, de ceux de la'Boxe;
Armand Herbert. René Dagut, René Gardères,
de ceux du Cyclisme; Albert Laoombe, de ceux
de l'Athlétisme.
Le tennis, la pelote basque, la natation, etc.,

sont, comme à l'ordinaire, traités dans
« Sports ». En vente partout.

X>e « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire du « Sport du Sud-Ouest » de celte

semaine :

Programme des courses de Libourne: par¬
tants et montes probables, pronostics de la
presse, appréciations, rapports éventuels, no¬
tes d'entraînement. Compte rendu du Derby
du Midi et photographie de «Rueur». Le Ral¬
lye-Paper d'Arcaehon. Etude sur l'Entraîne¬
ment du pur-sang (P. Mirât). Le Sport à Pa¬
ris (P. Pourtal). Programme des prochaines
réunions de courses de Langon et Talence.
Chronique théâtrale (R. Tournefeuillë), eto.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

— Le paquebot « Figuig », parti de Bordeaux
le 31 mai, est arrive à Casablanca mercredi
4 juin, à six heures.
— Le paquebot «Chicago», parti de Bor¬

deaux le 25 mal, est arrivé à New-York le
4 Juin.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Eu¬

rope », qui a quitté Bordeaux le 3f mal, a été
signalé passé à Cap-Sagres le 3 juin en
route pour Dakar et la Côte occidentale
d'Afrique.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster, dimanche 8 juin, pour

les destinations suivantes : Le Plrée, Smyrne,
Constantinople et la Roumanie, départ du pa¬
quebot «Caucase», de Marseille, le 10 juin;
le Canada, départ dm vapeur «Bibster», C.
G. T., du Havre, vers le 10 juin; Alger, départ
du paquebot « La-Marsa », de Port-vendres, le
10'- juin.

_

Observatoire de la Maison Larghi
Du 6 juin.

BORDEAUX
Il y a un an

7 JUIN 1918
La contre-offensive des troupes aUféés

se développe sur le front français. Elles re¬
prennent plusieurs villages et font des prv
sonniers..

Heures Ther" Baro» Ciel Vents

Maxima de la naii 15.0 » » »
8 heures du malin 17.5 770.5 Couvert. Nord.
Midi 18.5 771.5 Dito. O.-N.-O,
Maxima da jour... 22.0 » s a

Foire de Bordeaux

L'après-guerre en Indochine
Dans l'état de choses anormal créé par la

guerre, devant la formidable consommation
de matières premières alors faite, la France
s'est décidée à faire appel à toutes se® ri¬
chesses, à user des ressources que lui of¬fraient ses colonies. L'Indochine a large¬
ment répondu à cet appel. Ses habitants, fidè-iwr.ent attachés à la cause française, sontvenus en France comme tirailleurs combat¬
tants. comme ouvriers. Plus de 10 millions
de francs ont été versés en Indochine aux
œuvres de guerre et 150 millions de francs
ont été souscrits aux emprunts. Dans ihi ar-
dent désir de satisfaire aux demandes de la
métropole, l'Indochine s'est organisée pourintensifier sa production et a adapté aux be¬soins de la France sa production, caracté-risée par l'étonnante souplesse que permetla divsersité des régions ét des climats de
notre grande colonie.
Si paradoxal que puisse paraître ce résul¬tat, le commerce Indochinois s'est accïu pen¬dant la guerre. De 651 millions, chiffre

moyen des années d'avant-guerre, il est pas¬sé en 1917 à 803 millions, dont 403 millions
a 1 exportation et 373 millions à l'importa¬tion, et ce, malgré la ra.reté et la cherté d'un
fret irrégulier qui paralysait singulièrement1 effort indochinois, en ne permettant pointle transport de tous lés stocks constitués.
Let effort de guerre doit se continuer et se

perfectionner dans la lutte éoonomique de1 après-guerre.
L'Indochine est organisée pour Jouer leroie économique que l'on peut attendre d'un

grand pays. A l'intérieur, plus 7,000 kilo¬mètres de routes praticables aux automo¬
biles en toute saison 1,600 kilomètres de che¬
mins ds fer en exploitation, 400 kilomètres
en cours de travaux, ses canaux, ses travauxd hydrauliques agricoles, l'aménagement de
ses ports, lui constituent un outillage qui lui
permet d'exploiter toutes ses richesses na¬
turelles.
Les principaux chiffres de son expJoftationdonnés par les dernières statistiques sont :
Riz, 1 million 500,000 tonnes; caoutchoucde plantation, 1,200 tonnes; charbon, 600,000

tonnes; zinc, 43,000 tonnes, coton, 10,000 ton¬
nas; peaux, 3,000 tonnes.
L'Indochine a compris qu'il était de son

devoir de diriger son exportation vers la
France-, elle s'est efforcée de rendre plus
étroites les relations existant entre ses com¬
merçants et la métropole. Dans ce but, s'ins-
pirant de l'exemple des colonies anglaise®,
elle a créé son Agence économique du gou¬
vernement général de l'Indochine à Paris,
35, rue Tronchet, qui est l'organe de liaison
et de renseignements qui aide à leur œuvre
de rénovation économique le commerce fran¬
çais et le commerce indochinois.

*

JOURNEES AGRICOLES DU SUD-OUEST
organisées par la presse de Bordeaux

et de la région â l'occasion de la
Foire de Bordeaux.

Les journées agricoles du Sud-Ouest, or¬
ganisées sous les auspices du Comité de la
Foire de Bordeaux et de la presse locale,
commencent samedi 7 juin, à deux heures
et demie après-midi, dans la salle des con¬
férences, située à l'hémicycle des Quincon¬
ces, à côté du bureau du Comité directeur.
Les conférences de samedi sont : M. R.

Séyerin, ingénieur agricole : « l'Améliora¬
tion de la culture des céréales. »
M. Rocherol, ingénieur agricole : « la Mo¬

toculture et son orientation en agriculture
et en viticulture. »

Rappelons pour mémoire les conférences
des autres journées : Mardi 10, M. Cbampe-
tier, vétérinaire principal de l'armée : « 1 E-
levage du cheval dans le Sud-Ouest; de son
orientation d'après-guerre. »
M. H. Clavé, agronone, publiciste agricole-

«du Bétail dans le Sud-Ouest. »
M. Baillargé directeur de l'Ecole d'agri¬culture de TOisellerie' La Couronne (Cha¬

rente) : « les Produits d'élevage, le lait et le
beurre. »

Jeudi 12, M. Capus, directeur de la station
de pathologie végétale de la Gironde : « des
Méthodes de la culture de la vigne en vuede la' résistance aux parasites. »
M. Bord, président du Syndicat agricolede Cadillac : « des Modifications portées parla guerre à la culture de la vigne. »

La Deschanel International Corporation, de
New-York, présente sa collection de Chaus¬
sures américaines et Peaux préparées, Bâ¬
timent D, Stand 19, et sur rendez-vous.

«

liiion oatloaaie^es combattants
SECTION DU SUD-OUEST
Si, rue de Ruat, Bordeaux

Quatrième liste des souscriptions pour une
Coopérative des Anciens combattants :
Grande Huilerie Bordelaise (Philippart et

C1®), 1,000 fr.; Etablissements V. Malsan, 500 fr.;
Victor Malsan, 100 fr.; Philippart, 100 fr.; F. M.
G. C., 100 fr.; les Affréteurs-Réunis, 100 fr.; Ga¬
briel Moussié, 100 fr.; Cordial-Médoc (Jourde
frères), 100 fr.; A. Dormoy, 50 fr.: Fabre frères,50 fr.; Dalbusset, Touche et C'«, 50 fr.; E. sa-
voye, 50 fr.; Levelley (ameublements), 50 fr. ;
Seignouret frères et Ci°, 50 fr.; Café de Bor¬
deaux, 50 fr. ; Dugay, constructeur mécanicien,25 fr.; Ed, Ducom, 25 fr.; Th. Faure, tailleur,25 fr. ; Tournemire, Azira et Ci®, 25 fr. ; P. Thi¬
bault, 25 fr.; Goulard et Cia (affichages), 20 fr.;Brocard, 20 fr.; Bonnifazzl, café du Commer¬
ce, 20 fr.; Pierrette, 20 fr.; Serin (rest. De-
lqhaye), 20 fr!; Meilhan Bordes, 20 fr. ; G. Four-
nier, 20 fr.; F. Pech et C'«, 10 fr.; Ch. Destout,
10 fr. ; F. Louiset, négociant, 10 fr. ; J. Logo,
10 fr.; Iralour, 10 fr.; Café de la Bourse, 10 fr.;
Mézieux, 5 fr.; J. Latrille, 1 fr.; Braneyres,
5 fr.; R. Bordes, 5 fr.; L. Maire, 2 fr.; Soulan,
5 fr. ; F. Portés, 5; Rieupé, 5 fr. ; Harcault, 2 fr. ;
.T. Dupin, 2 fr. ; Coullandre, 1 fr. ; G. Clément,
5 fr.* Duck, 5 fr.; B. Rolland, 2 fr.; J.-M. Ferra-
nil, 2 fr.; P.-J. Beauvelle, 5 fr.; Lachèze, 2 fr.;
Batby, 5 fr.; P. Sores, 2 fr.; veuve Richard,5 fr.: Ch. Laveau, 5 fr.; anonyme, 5 frt; colo¬
nel Chiché, 5 fr.; Bouillac, 5 fr.; Colse, 2 fr.;
M. D., 5 fr.; Ducousseau, 2 fr.; Coûtant, 2 fr.;
anonyme, 5 fr. ; Laffon, photographe, 2 fr. ;
anonyme, 5 fr. ; Chalifour, 5 fr. ; Guitaut, 5 fr. ;
Garrabé, 5 fr. ; Lagouarde, 5 fr. ; J. Doming,
1 fr. ; un ancien zouave, 5 rr.; un infirmier du
front, 5 fr. — Total de la quatrième liste, 2,020
francs. — Report des listos précédentes, 14,058
francs. — Ensemble: 16,978 fr.

Poids public de Bordeaux
Conformément aux prescriptions de la loi

du 23 avril 1919 sur la journée de huit heures,
et sous la réserve de la fixation ultérieure
des modalités de cette journée pour l'ensem.
ble des 'commerces, industries et entreprises
du port et de la place de Bordeaux,
A partir du mardi 10 juin courant, la Jour¬

née do travail effectif des préposés du poids
public commencera à sept heures du matin,
sera suspendue de onze heures à treize heu¬
res, et reprendra à partir da treize heures
pour finir à dix-sept heures.
De onze heures à treize heures, les bureaux

des chefs de section étant fermés, les com¬
mandes ns pourront être reçues.

—~—

LesSources ferrugineuses deGazinet
Depuis de longues années, les sources de

Gazinet, situées aux portes de Bordeaux, ont
acquis une très grande réputation, due aux
propriétés de leurs eaux; elles serpentent
harmonieusement une magnifique forêt des
plus ombragées; de nombreux cours d'eau
apportent un charme de plus à cet éden, où
se rendent pêcheurs et chasseurs. Si on ajou¬te que, graoe à une nouvelle organisation,
on est certain de trouver au Restaurant des
Sources tout le confort désirable, ainsi qu'une
cuisine de tout premier ordre, on ne sera
pas étonné du succès de cet établissement.
Rappelons que les sources se trouvent à 800
mètres de la gare de Gazinet.

M. Jean Richepin
Le Monde nouveau et le Bordeaux de l'Avenir
Nous rappelons que M. Jean Richepin, de

l'Académie française, fera lo samedi 7 juin,
à cinq heures et demie, à l'Alhambra, une
conférence sur « le Monde nouveau et l'Avenir
de Bordeaux ». Ce sera le quatrième samedi
littéraire.
Séance sensationnelle pour le fond et la

forme. Tout Bordeaux sera là.

LA VIANDE DE VEAU
de qualité supérieure sera vendue

SAMEDI 7 JUIN (BOUCHERIE RAOUL)
31, cours Alsace-Lorraine Le 1/2 kilo

Oulottto, iELLiot i <«3>tCôtes Qnes, 1/2 Unes t <£5 (S
Viandes françaises : Bœuf, Veau, Mouton

Bœuf de l'Argentine (en réclame) a
Poitrine Bœuf | n>met Con } OÇj

Vol d'une magnéto
Une magnéto de camion automobile a été

volée pendant la nuit de mercredi à jeudi dansle garage de la maison Secrestat, 14, rue Tou-
rat. Une enquête est ouverte par M. le Commis¬saire de police du 2® arrondissement.

Une école cambriolée
Dans la nuit de mercredi à jeudi, des cam¬brioleurs ont fracturé' la porte d'entrée de l'im¬

meuble portant le numéro 3, rue Canihac. Ils
ont pu ainsi pénétrer dans les locaux de l'Ecolede langues vivantes dirigée par M. Eloi Juif. Ils
y ont dérobé une somme de 135 fr., quatre
portefeuilles contenant des coupures, un bon
de Panama et un carnet de chèques sur laBanque de France.

Deux charretiers se battent
Une discussion s'étant élevée entre M. Jean

B..., charretier, et un autre charretier de la
maison Laborderie et C16, 53, quai des Char-
trons, ceux-ci ne tardèrent pas à en venir aux
mains. Pendant la dispute, M. Jean B... reçut
au bras droit un vigoureux coup de fouet, quile blessa légèrement. Procès-verbal a été dres¬
sé à son violent adversaire.

Gardiens indélicats
Dans la nuit de mercredi à jeudi, 114 sacs de

sucre de 45 kilos chacun étaient dérobés dan®
un hangar de la maison Sursol, quai de Quey-ries. L'enquête permit d'établir que les deuxgardes particuliers préposés à la garde de cettemarchandise n'étaient pas étrangers au vol.Bien que le rôle joué par chacun d'eux ne soit
pas encore nettement établi, ils ont été appré¬hendés sous l'inculpattbn de complicité de vol.

Fillette égaréé
Une petite fille de douze ans, Marie Meyer,

se disant née à Lille, a été trouvée jeudi soir,vers neuf heures et demie, quai de Bourgogne
par un gardien de la paix. Elle a déclaré vivre
avec sa sœur Pauline, âgée de dix-neuf ans,mois n a pu indiquer son adresse. Cette filletteest gardée provisoîretnent à la Permanence.

-A-

Pour les assises
Dans sa dernière réunion la chambre des

mises en accusation a renvoyé devant la courd assises de la Gironde, pour être jugé à la
session du mois prochain, le marin Louis
Périer, âgé de vingt-deux ans, accusé 1» de
tentative de meurtre; 2° de trois vols quali¬fiés ; S» de sept vols simples. *

Chronique théâtrale
GRAND-THEATRE

« L'Aiglon », de Rostand, prend avec les
années une allure de classique. On d'écoute,
on l'applaudit comme une pièce du grand ré¬pertoire. Et l'assistance elle-même a l'attitu¬
de à la fois déférente et enarmée qui sied
pour les solennités officielles.
C'est la Porte-Saint-Martin fffui a te mo¬

nopole de « l'Aiglon ». Mille Andrée Mery adonné du duc de Reichstadt une interpréta¬tion de lyrisme contenu, sans grands éclats,mais non point sans émotion ni personna¬lité. M. Damorès est un Flambeau qui pour¬rait être signé Raffet. M. Bourdel, hautainet mordant, dans Metternich; M. Duvaî, at¬tendri et sévère tour à tour dans l'empereur
Franz ; Mmes Gravil et Lix, MM. Cougey, Le-brey. Merlin, ont la tradition et le stylé deleurs personnages. Salle chaleureuse et bra¬
vos nourris.

P. B.

Vendredi, deuxième représentation de l'Ai-

moi'y, miu. L/aïUUiCto, JCdU juuvai,Bourael et tous leurs camarades du Théâtre
de la Porte-Sainte-Martin. On loue sans aug¬mentation de prix au péristyle du théâtre.
Places de 10 à 1 fr. 50. Service spécial de
tramways à la fin du spectacle.

'

FRANÇAIS LYRIQUE
Samedi, «la Favorite», avec Cazenave^ Bou¬logne. H. Ferran, de l'Opéra, et Jane Dalcia.

Grand ballet avec Mady Pierozzi. — Diman¬
che, en matinée de gala, « Werther », avec Ali¬
ce Raveau, l'incomparable interprète d'Or¬
phée; le ténor Jean Obein, de l'Opéra; Augus-
ta Garcia, D. Bédué, Lapeyre. Pour terminer

let égyptien avec
anche

le spectacle, le grand
l'étoile Nady Pierozzt. — Dimanche, en soi¬
rée, !'« Africaine », avec Cazenave, Boulogne,
Lucyle Panis. H. Ferran, les quatre artistesde l'Opéra; Nadia de Jasinski, Lapeyre, —

Lundi, matinée, «Manon»; soirée, «Carmen».
APOLLD-THEATRE

Samedi en soirée, dimanche en matinée et
soirée, «Miss Helyeti», avec la divette Tarlol-
Baugé, Frantz Caruso, André Chambon, René
Gamv, Paul Damais, Mme Lejeune, jos Than,
et Mlle Lucy Raymond. Ballet avec Dina Lo-
renzi. — Lundi, deuxième fête de Pentecôte,
matinée et soirée, « la Cocarde de Mimi Pin¬
son », avec F. Caruso, Lya Ceddès, Paul DTlr-
nois, René Gamv, Mme Lejeune, Vlannet, Jos
Than et Mlle Lucy Raymond. Ballet alsacien
avec Dina Lorenzi. .

THEATRE DES BOUFFES
Ce soir et samedi deux représentations, créa¬

tion à Bordeaux de «Mon Œuvre», comédie
en trois actes, de Georges Beer, Déminent so¬ciétaire de la Comédie-Française, et Louis Ver-
neuil, jouée par les principaux artistes com¬
posant ia grande tournée des Variétés, Casino
de Marseille. — Dimanche, matinée, «ia Dame
du Cinéma». — Dimanche, soirée; lundi, ma¬tinée et soirée, «Saison d'Amour». — Du mer¬
credi Il au mardi 17, création à Bordeaux
de l'immense succès parisien «les Surprises
d'une Nuit d'Amour ». Bientôt la « Revue de
la Paix », de MM. Lucien Boyer et Henri Ba¬
taille, en collaboration avec Jacques d'Arval.

TRIANON-THEATRE
Vendredi soir, grand gala, avec la gracieuse

vedette parisienne Carmen Vildez, qui chan¬
tera ses derniers succès. La revue, dont le
succès est toujours très vif, sera jouée avec
le scènes nouvelles par les excellents artis¬
tes : Claudie de Slvry, Marcelle Darciily, Ta-
mary, Marcelle Netzer, Zette Sylva, Yvonne
Joêt, Neurtha, les Senka-Zenga, Bertic, Guise,
le populaire Dufleuve et l'amusant Harry Mass
Location rue Franklin.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, dans la revue «Vas-y Petit»,

la grande vedette parisienne Line Prairial,
qui a obtenu un éclatant succès à la fête de
la 50e, Mme Prairial passera à 10 h. 30. Diman¬
che et lundi, matinées.

SCALA-THEATRE
Samedi et dimanche, avec matinée et soirée

ce jour-là, trois représentations de la triom¬
phale revue de la Scala, avec toiftes les nou¬
veautés et son grand tableau nouveau : « Au
Pays de Butterfly. La location se fait sans
frais à la Scala.

ALHAMBRA-THEATRE

Sur la scène : « Fantasio bordelais », revue
satirique et locale, interprétée par le3 artistes
de l'Alhambra*

« La Tosca », le plus beau film, avec Frances-
ca Bertini. Chante, chœurs, ge orchestre, orgue.

SAINT-PROJET-CINEMA
Pour satisfaire à de multiples demandes,

«80,000 lieues sous les mers», de Jules Verne,
reste au programme Jusqu'à dimanche Inclus.

VENDREDI 6 JUIN

GRAND-TIIEATRE. — 8 h. 30: «L'Aiglon».
FRANÇAIS. — 8 h. 30 s « La Tosca ».
APOLLO. — 8 b. 30 : « Miss Hélyett ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Mon Œuvre ».

TUIANON. — 8 h. 45 : « Voilà I » revue.
SCALA. — 8 h. 30: « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30: « Fantasio Bordelais »,
revue

ALCAZAR. — 8 h. 30: « Vas-y. petit!» revue.

CONCERTS PUBLICS
Dimanche prochain 8 juin, au Jardin-Public,

à 4 heures, excellente musique du 13e régi
ment américain de marine, sous l'habile di¬
rection de son chef, M. le lieutenant Ferdi
nando, donnera la première audition du « Dé
filé triomphal », du compositeur parisien Er¬
nest Halle.

COMMUNICATIONS
LES CAMARADES DE COMBAT. — Réunion

samedi prochain 7 juin, à 20 h. 30, au siège uu
groupe, 16, rue Saint-Siméon. Ordre du jour :
élection du bureau provisoire de la Section de
Bordeaux.
L'Association ne reçoit comme membres ac¬

tifs que les anciens combattants titulaires de
la croix de guerre, ou ayant appartenu à une
unité combattante. Cotisations : par an, 0 fr. 50
pour les anciens soldats; 1 fr. pour les soos-
offlclers; de 2 fr. à 20 fr. pour les officiers, sui¬
vant leur grade.
L'EPUISETTE. — Les membres de la Société

de pêche à la ligne l'Ephlsette sont informes
que la prochaine réunion générale aura lieu le
samedi 7 juin courant au nouveau siège social,
52, cours Victor-Hugo.
Ordre du jour: question fédérale; cotisa¬

tions; divers.
OUVRIERS TONNELIERS ET SIMILAIRES.

— La Chambre syndicale prévient les camara¬
des tonneliers et ouvriers de chai que le tréso¬
rier se tiendra à leur disposition de neuf heu¬
res du matin à midi, à la Bourse du travail,
pour le paiement de leurs cotisations, et rece¬
vra aussi les nouveaux adhérents.
FRATERNELLE DES ANCIENS MTLITAiRES:

LIBERES OU RETRAITES. - En raison de la
fête de la Pentecôte, qui tombe le deuxième
dimanche S juin, le paiement des cotisations
est reporté au dimanche 15 jnin, au siège de la
Société, 2, rue Magendie, de deux heures à qua¬
tre heures.
Les blessés et mutilés non sociétaires trouve¬

ront tous les renseignements sur le but de la
Société le dit jour au siège ou les autres Jours
chez M. Paul Bajou, président, 247, rue Sainte-
Catherine.
CHAMBRE SYNDICALE DU PERSONNEL

DE LA COMPAGNIE D'ECLAIRAGE. - Réu¬
nion générale du personnel de l'éclairage dela ville de Bordeaux (gaz et électricité) le
samedi 7 courant, à vingt heures et demie, àl'Athénéâ municipal (amphithéâtre). — Ordre
du jour: Compte rendu des démarches con¬
cernant le relèvement des salaires du per.sonnel.
OFFICE " E PLACEMENT GRATUIT. — L'Of¬

fice municipal de placement gratuit, 50 bis,
cours d'Alsace-et-Lorralne, Informe les Inté¬
ressés qu'il tient à leur disposition de nom¬
breux emplois pour ouvriers qualifiés et ma¬
nœuvres de toutes catégories, ainsi que pour

?-ens de maisons, notamment bannes à toutaire et ménagères de maisons bourgeoises.
-Office national desmutilés et réformés
Un concours spécial réservé aux militaires

réformés n. 1 et 2 de la guerre, pour l'emploi
de rédacteur stagiaire à l'Office national des
mutilés et réformés de la guerre aura lieu le
16 juin 1919.
Pour tous renseignements, s'adresser a ta

préfecture (ire division, 1er bureau).

Tirages financiers
DU 5 JUIN

VILLE DE PARIS 1898

Le numéro 100,439 gagne 200,000 fr.
Le numéro 182,063 %agne 50,000 fr.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 fr. :

5,323 108,116 560,235 577,542
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 5,000 fr.:
93,499 98,165 173,418 191,740

Les quarante numéros suivants gagnent cha¬
cun 1,000 fr. :
3,317 3,585 36,085 52,902 87,320 91,468 105,219

126,271 183,682 187,134 194,891 235,383 242,510 . 243,168
259,655 261,788 274.154 275,227 275,465 304,464 307,303
3X0,839 318,150 332,173 373,698 381,953 444,897 446,858
448,024 451,688 467,178 502,543 546,820 570,078 572,168

581,991 601,470 602,154 614,343 649,046
1,478 numéros remboursables au pair.

VILLE DE PARIS 1912 (3 %)
Le numéro 608,023 gagne 50,000 fr.
Le numéro 305,061 gagne 10,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr.:
541,966 429,384 550,167 564,529 318,852

Les trente-cinq numéros suivants ^gagnent
chacun 500 fr.:
72,356 79,120 79,224 110,298 139,553 150,725 157,724
174,593 175,811 260,715 269,149 286,321 306,998 312,045
313,737 341,626 345,582 356,419 395.338 412,728 421,231
461,058 464,2-37 468,556 522,989 528,484 538,948 598,914
623,179 624,443 641,985 687,954 703,840 706,355 715,573

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879
Le numéro 715,775 gagne 100,000 francs.
Le numéro 117,703 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs r

3,172 169,509 462,486 498,951 538,993 851,746
Les quarante-cinq numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 francs :

34,245 78,285 80,494 81,371 103,900 127,465 154,525
210,983 216,507 226,494 236,614 281,783 -294,248 300,743
354,503 387,488 392,552 403,652 410,976 413,726 438,969
453,911 465,208 505,728 508,212 509,810 511,316 520,4-10
558,376 606,761 617,487 644,001 707,233 729,723 736,960
764,688 801,017 843,939 845,855 851,237 879,026 885,445

896,132 .930,089 930,346
9,655 autres numéros ont été remboursés au

pair.

OBLIGATIONS COMMUNALES 1881»
Le numéro 192,327 est remboursé à 100,000 n-.
Le numéro 243,295 est remboursé à 25,000 fr.
Les numéros 15,418 48,131 423,067 625,974, 696,679

854,090 sont remboursés à 5,000 fr.
Les quarante-cinq numéros suivante sont

remboursés à 1,000 francs :

10,852 42,218 42,429 48,837 65,908 92,640 103,461
129,036 135,819 209,798 230,381 249.332 264.781 279,884
285,868 296,535 299,310 331,992 392,702 411,446 ' 442,518
453,872 488,924 498,323 508,027 525,335 528,899 547,532
597,523 615,319 618,001 647,941 669,753 675,352 683,368
686,638 702,029 707,090 707,091 741,377 794,487 861,261
873,152 899,022 939,515

9,514 autres numéros sont remboursés au
pair.

OBLIGATIONS! COMMUNALES, 188/
Le numéro 335,071 gagne 100,000 te.
Le numéro 412,129 gagne 10,000 fr.
Le numéro 54,507 gagne 5,000 fr.
Les vingt numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr. :

6,195 93,517 199.234 315,54 / 359,725 420,452 436,657
441,200 482,797 530,487 557,589 586,955 600,991 636,688
041,758 684,685 691,287 739,078 752,501 987,749

OBLIGATIONS FONCIERES 1909
Le numéro 1,049,301 est remboursé à 100,000 fr.
Le numéro 621,088 est remboursé à 10,000 fr.
Les dix numéros suivante sont remboursés

à 1,000 fr. :

300,247 323,596 442,133 500,679 577,073
886,926 108,177 1,100,067 1,218,159 1,281,452

Les soixante numéros suivants sont rem¬
boursés à 500 fr. :

5,313 16,143 21,000 69,560 119,631 161,018
169,356 186,891 196,389 215,022 257,886 278,630
287,607 302,532 304,934 321,383 335,4-10 393,843
428,152 447,749 477,677 520,75-1 528,076 532,520
547,531 565,753 573,944 580,310 616,453 656,381
687,553 722,111 722,227 748,253 792,588 812,305
815,667 901,903 922,942 936,809 954,111 1,027,038

1,045,984 1,059.715 1,075,056 1,109,339 1,126,209 1,142,500
1,143,480 1,156,942 1,166.790 1,213,394 1,317,294 1,260,167
1,308,048 1,308,926 1,331,232 1,349,386 1,362,676 1,395,543

Les Parfums Bichara sont partout

CONVOI FUNÈBRE berry, gâlinâri t nlanne et Martini prient leurs amis et œnntâ
obtequ^Ve6" falre ni°rmeUr d'assiste? au;

M™ Jean ETCHEBERRY,
leur épouse, mère, gran'mère, belle-sœur tant»et cousine, qui auront lieu le samedi 7 min «2l'église Saint-Eloi. ' JlUn* ^
On se réunira à la maison mortuaire 37 ru-<des Augustins, à neuf heures un quart 'd'ohle convoi partira à neuf heures trois quartsIl ne sera pas fait d'autres invitations '

Pompes funèbres générales, m. e. Alsace-lorratne

ETAT CIVIL
DECES du 5 juin

Louis Vincent, 35 ans, -rue de Châteauneut, L
Mme Darnauaguilhem, 37 ans, 11. rue Porte-
Basse.

Joseph Schneider, 52 ans, rue du Hautolr, 66.
Ernest Delatre, 55 ans, rue Malbec, 50.
François Tessier, 57 ans, cours du Médoc, 39.
Mme Fillastre, 59 ans, rue Lagrange, 8.
Jeah Pénissou, 61 ans, cours de la Marne, 215.
Mme Etcheberry, 62 ans, r. des Augustins, 37.
Jean Brel. 64 ans, rue Cousin, 11.
Veuve Pampuzan, 74 ans, rue Marsan, 124.
François Decelle, 84 ans, rue Desbiey, 69.

-ywv^

CONVOI FUNÈBRE G. Fillastre, les fa¬
milles Dubourdieu, Lachaud, Bret, Berniard,
Constantin, Henry et Sterquel prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de '

I™ FILLASTRE, née Aurélie JUNCA,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et
cousine, qui auront lieu le samedi 7 courant,
en l'église Notre-Dame-des-Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Lagrange, 8; à huit heures u.n quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Poinsot et Forest
prient leurs amis et connaissances d'assistée
aux obsèques de •

veuve FOREST, née Aurélie LAVAUD,
décédée à Mérignao, dans sa 73» année,

Sul auront lieu le 6 juin, à quatre heures,lemin du Jard, à Mérignao.
Station du tram Repentit.

CONVOI FUNÈBRE der, M. Robert6'"Schneider (aux armées), M"»» veuve Antz M,Antz, officier d'administration (aux armées),Mm» Antz et sa fille ont la douleur de vousfaire part de la perte cruelle qu'ils viennentd éprouver en la personne de
M. Joseph SCHNEIDER,

Directeur de l'Imprimerie J. Loze,
leur époux, père, gendre, beau-frère et cnoleuet vous prient d'assister aux obsèques, qui
auront lieu le samedi 7 courant.
On se réunira â la chapelle du cimetière neiwtestant à dix heures.
IL ne sera pas fait d'autres invitations.

COLORAT est cettesensationnclle teinturo qtiffait toutes les couleurs; se vend et s'applique pardes spécialistes chez Henry, 46, Chapeau-Rouga

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille Non*

indiqués entre parenthèses après ceux du
jour
CAFES. — New-York, 5 juin. — Disponible.

19 5/8 (19 7/8).
Rio-de-Janeiro, 4 Juin. — Recettes du JouïW

12,000 (6,000); change sur Londres, 14 h (14 iélï
prix du n. 7, 13j000 (13,090); sitock, '518,OdU
1527,000).
Santos, 4 Juin. — Recettes du Jour, 19,00(1

(19,000); prix du n. 7, 14,000 (14,000); stock,-
2,596,000 (2.672,000).
Sao-Paqlo, 4 juin. — Recettes du Jour, 17,009

(18,005).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 4 Juin. — Oa
lté en clôture: Plantation Crêpé n. 1, 21 3/4
8 1/4); Para dur disponible, 29 (29 1/4).
Paris, 4 juin. — Plantation, 6.60 (6.75) ; livra,

ble, 6.75 (6.90); Para, 8.25 (8.25); Congo note,
5-2o (5.25); Congo rouge, 5 (5); Soudan, 6 (6).
Tendance calme.
CEREALES.—-Avoines (au bushell en francs)!'

Jute. — Juillet, 10.01 (10.01); suif
1.57 (9.70) ; sur décembre, 9.72 (9.83)«

_16s et farines. — New-York, 4 Juta. — Sans
changement.
Maïs (au bushell en francs):
Chicago, 5 juin. — Sur Juillet, 25 (25); su*

septembre, 23.60 (23.65) ; sur décemibre, 20.81
New-Yosrk, 4 juin., — Bigarrés, 28.75 (28.97).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 5 Jutaï

£ 45 (45).
Argent. — Londres, 4 juin. — En barres^53 1/4 (53 1/8). '
New-York, 5 juin. — 109 1/8 (109 3/8).
Cuivre. — Londres, 5 juin. — Comptant, 79[(78.16); 3 mois, 795 (79).
New-York, 4 juin. — Electrolytique, 16 S/f(16 M).
Paris, 4 Juin. — Rouge en planches, 403 (407)5

en tubes, 473 (477) ; demi-rouge en planches!
432 (436).
Etain. — Londres, 5 min. — Comptant, 233

(235); 3 mois, 229/10 (231).
Plomb. — Londres, 5 juin. — Comptant,28.15 (22.15); livraison éloignée, 23 (23).
Paris, 4 juin. — En tables ou en tuyaux, 139bZinc. — Londres, 5 juin. — Comptant, 35.1f

(35.10); livraison éloignée, 35.15 (35.15).
Paris, 4 juin. — En feuilles, 270 (270).
POTEAUX DE MINES ET BOIS. — Bordeaux,juin. — Le Syndicat des négociants et exploi¬

tants forestiers de Bordeaux et du Sud-Oues(
nous informe que le ministre de la reconstitua
tion industrielle, faisant droit à sa requête, aIdécidé de maintenir le centre de bois de Bor¬
deaux Jusqu'à complète liquidation des mai*
chés passés par lui.
RESINEUX. — Londres, 5 juin. — Térében¬

thine — En hausse. Marché actif. — Disponi¬
ble, 103 (102); juin. 89 (85); juillet-août, 84 (82)îjuillet-décembre, 84 % (82 'A) ; septembre-dé¬
cembre, 85 (83 %<).
Londres, 4 ju-ln. — Résine américaine NWW,£ 37/10 sh. (37 y2) la tonne.
New-York, 4 juin. — Térébenthine. — E»

hausse, 100 (97).
Savannah, 4 juin. — Térébenthine, 92 à 92

- Résino KW, 12.50 à 13.75 (12.30 à 13.50),(91)
Llverpool, 4 juin. — Térébenthine américai¬

ne. — On cote: Disponible, 100 sh. par cwt.Tendance ferme.

SALAISONS. — Chicago, 5 juin. — Sain¬doux: Juillet, 33.55 (33.17); septembre, 32.4Ï
(32.30). — Porcs: Juillet, 50.55 (50.75); septem¬
bre, 47.85 (48.25). — Ribs: Juillet, 28.20 (28.15)'jseptembre, 27.42 ,27.45). — Porcs: Légers, 19.76
(19.85); lourds, 20.15 (20.30).
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, marché dit

mercredi 4 juin. — Cote officielle (en hausse):Suifs indigène de boucherie, 310 à 335 (290 A
310); en branches, 217 à 234.50 (203 à 217).
SUCRES. — New-York, 5 juin. — Sucre cen¬trifuge 96», 7.28 (7.28).
Londres, 4 juin. — Java blanc: Juin, 35 (34>tjuillet, 34; août-octobre, 33. Le tout F. O. B„
Paris, 4 Juin. — Stock sur place, 6,434 (6,434>-du port et de la place de Bordeaux:
TARTRES ET DERIVES. - Bordeaux, 5 Juin;— On cote : Lies de vin sèches, 1 fr. à 1 fr. 29le degré, selon rendement. — Tartres bruts-2 fr. à 2 fr. 10. - Cristaux de tartres, 2 fr 50 S

? 77 Crèmes de tartres, 350 fr. à 400 fr-les 100 kilos selon rendement. — Acide tartrV
que, 850 fr. à 890 fr. les 100 kilos, selon rende¬
ment.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS.— Le 5 juin, change sur t

nemark, 148 à 154 n ; Suède, 163 à 167; Bruxel/
les, 95 3/4 à 97 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sh»

Paris :

Change Madrid, 77 75; Barcelone, 77 85; Bu«
nos-Ayres (or), 5111/16; Rlo-de-Janeiro, 14 9/16f
Valparaiso, Il 5/32.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 5 Juin.

Bœufs. — Amenés, 821: invendus, 33. Ire qua«
lité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité,
5 fr. 50. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 80.
Vaches. — Amenées, 636; invendues, 65. lw

qualité, 6 fr. 50; 2e qualité,, 5 fr. 90; 3e qualité,
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 80.
Taureaux. — Amenéd, 213; invendus, 10. 1rs

qualité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 30; 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 5 fr. 80.
Veaux.— Amenés, 849; invendus, 121. Ire qua¬

lité, 9 fr. 50; 2e qualité, 8 fr. 90; 3e q/ualité,
8 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 10 fr.
Moutons. — Amenés, 7,508; invendus, 300. ire

qualité. 10 fr.; 2e qualité, 9 fr.; 3e'qualité, 8 fr,
Prix extrêmes : do 6 fr. 20 à 6 fr. 80.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,141. Ire qua¬

lité, 8 fr. 72: 2e qualité, 8 fr. 58; 3e qualité,
8 fr. 14. Prix extrêmes : de 6 fr. 58 à 8 fr. 86.
Apports modérés. Vente généralement dif¬

ficile à cours en baisse de 5 à 10 centimes sut
le gros bétail, de 50 à 60 centimes sur les veaux
et de 40 à 60 centimes sur les moutons; venta
plus active sur les porcs, qui n'ont pas varlé-

HARCHÉ GÉNÉRAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 5 juin

Bœufs. — Amenés, 52; vendus, 40. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 195 à 215 fr.j
2e qualitt, 180 à 195 fr.: 3e qualité, 160 à 180 fr-
Prix extrêmes . de 150 à 225 fr.
Vaches. — Amenées. 9; vendus, 4, de 530 â*

700 fr. pièce.
Veaux. >— Amenés et vendus, 50. Prix des 5<

kilos, poids mort : ire qualité, 420 à 440 fr. ; 26
qualité, 400 à 420 fr. ; 3e qualité, 380 à 400 fr,
Prix extrêmes : 350 à 450 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, loi. Prix deï

50 kilos, poids mort : ire qualité, 420 à 440 fr.{
2e qualité, 400 à 420 fr.; 3e qualité. 380 à 400 fr,
Prix extrêmes ; de 350 à 475 fr.

GAZOGENES FORNAS
An Bois. Llgnites, Anthracites pour Moteun

fixes, Bateaux, Autos et Chauffage.
Repr' Muliot, 7, rue Michel-Montaigne, Bordï

HB/&SS3RSR P&ESà®) Paris;8, rue KautevilleHOTEL ITO ■ipgstffo":'"
FinesFOUCAULD.***

»* . 20 ANS «.V.O«
WLUc)CN-FOUCAULO S-Ql

'

M°." Fonoée 18A7 à J
COGNAC»

i g CHAPON
Les Directeurs } eôùNOlilLHOU

L» e&rant. G. bouchon. - Imprimerie spécial»

GRÂND BON MARCHÉ
21-23, r. Ste-Catlierine, Bordx

demande des appléceurs,
des giletières et <*es cuiot-
tièrès pour la mesure et
ia confection.

TRAVAIL TRÈS BIEN PAYÉ
ET ASSURÉ TOUTE L'ANNÉE

»faU£ULsipucins,
Cuisse.......

BŒUF Caprin
, Veine.......

nnmmmuwmmvasm**. A-UgUÎUe . . .%

VEAU Çar,,onade.

eaux

2'50

1(80

P .VOYEZ et ESSAYEZ
la FOIRE DE BORDEAUX

T Bâtiment K — Comptoir ï
la machine à écrire française

« VIROTYP »

Prix : depuis 75 fr. Garantie 1 an

nr[ i !> nC (les Charentes gar.PCUnnCi pur, gr., dem.-gros.
A. BROUSSE, Gradlgnan (Gae).

3'ACHETE TOUT : bijoux, mô-taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

FORGERONS vailler au pi¬
lon, menuisiers, ferreurs, tou-
foilleurs, chaudronniers et pla-«heurs. Bons salaires. Logement
fessuré, demandés par CARDE,
puai de Queyrles, Bordx-Bastlde
[Maison demandée
|/8 pièces env., loyer Jusqu'à#,000 francs. Ecrire détails et
jprtx MANIGO, Agence Havas, B»
1EMl-MUiDS et barriques cnâ-

/MtlIIItaignier réparés à v.
VEor. GILBERT, 7, r. Boudet, Bx.
^ MACHINES A ECRIRE

REDUILT
UNDERWOOD, REMINGTON, etc.

INTER - OFFICE CO
IM allées de Tourny.
V STAND H. — SECTION Ii.
Carrosserie ALLARD et LARDY
t (Niort) demande BONS OU-
Ylriers CHARRONS-FORGERONS

CHEF D'ATELIER
*tion6 électriques et bobinage de-
jmandé; 74, rue Fondaudège, Bx.
bAU «T meufiies, vestiaires,
MlsrifU chaussures, linges,
4bibelots,Mvres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belleyme. 41,,iix

1 Beaux meubles de bureau
■fdemandés. — FAURE, 43, cours

serges-Clemenceau, Bordeaux,

Fine
Ualancières demandées i

4' »
3'8

es poi
matinées, GROS SALAIRES.

80
ur

Waqons réservoirs, foudres
couverts, plates-formes 8 à 30 t.,
disponibles. Vente ou location,
commerce gros seulement, Wa-
gons, 12, boul. Courcelles, Paris

SOIS ACHETEUR COMPTANT
2 voitures torpédo 12 à 20 HP,pas
antérieures à 1912. Pressé. Ecrire
de GARCIN, 1, place Wagram,
PARIS, qui se rendra sur place.

606
SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28, rue Vital-Caries. 8i
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traltamant en 1 stenct

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,îe.all.Orléans, Bx. Note» gratis.
A la Foire: Bâtlm' I, Compt» W.
ROUGE VIN EXTRA- BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 160'
li'b'nn n, rue Peyronnet Ffon

J 'ACHETE meubles. E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

COUPEURS demandas usine
Biset, 72, r. Freycinet, Talence,
MflMTC11BC CONSOLIDATEDfHUSV I Clilld BLAIKE d<i<5s usj.
ne Biset, 72, r. Freycinet, Talence
pOSTICIIEUSES demandées tout
■ de suite, hauts salaires. —

HENRY, c. Chap.-Rouge, Bordx.

ON DEM. ouvriers, ouvrières ca¬pables ORTHOPEDIE, C, pla-
ce du Grand-Marché, Bordeaux.
fl LOUER ensemb. ou séparém.
«» 2,000 m. gros rails, wagons et
car»° plerre.S'ad. Lal anne.Bidache

Foire de Bordeaux. — Bât. I, Stands 8 et 9
MACHINES à TRAVAILLER le ROIS

Sur Roulements à Billes

MÉTIERS àGrames, SCIES à Ruban etCirculaires
Etablts S, A.V.A., constr.-mécan8,40 à 46, rue Donissan, Bordeaux

B nVBTfïÇ Commission arbitrale, Indemnité, Congé, Résiliation. Pro-LU I 11 HO rogalion, Formai., Renseig,DORCY. 32, r. Ste-Colombe.

606
= institut serotherapique
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I.Jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 li. lundi, jeudi et samedi
Brochures» ot ronaoignamonts sur domansSo

L'ELECTRICITE, L'EAU
La FORCE MOTRICE

Â LA CAMPA8NE
Par les Groupes Electrogènes

sCYR-AINTO "

ATELIER D'ÉLECTRICITÉS
11, rue J.-J.-H.ousseau, Bordeaux

[|p||F0 A VENDRE ...

fleur, 75 tonnes,
demi-

— - •• — — — ———uvil il es, â,
50 francs les 100 kilos. — Ecrire :
GILBERT, 7, rue Boudet, 7, Bdx.

TOUTE PERSONNE
ayant bonnes références avec ou
sans emploi peut gagner de 20 à
109 fr. par jour, en plaçant par¬
mi ses relations ouvrage librai¬
rie unique sur la guïrre, etc.
Ecrire Librairie MATTRAS, 19,
rue d'Enghlen, 19, à PARIS.

ruconur local industriel ouIf ilk SIUn E> maison pouvant se
transformer à cet usage. Ecrire
PARE, Agence Havas, Bordeaux

DLLE 30 a., sér., ayant intér»,ép. officier marine ou guerre.
Et. Broca, poste restante, Bdx.

FEMME seule active demandéep. cuisine d'ouvriers à la cam¬
pagne. Ecrire ou se présenter
le matin, FOIRE DE BOR¬
DEAUX, stand 21 bis.

LA CHAMPAGNETTE
Anglaise E. L., 0 fr. 22 le litre.
Boisson végétale gazeuse supéfe
au cidre. La boite pour 35 litres,
2 fr. franco; la boite pr;175 litr.,
9 fr. franco. Notice gratuite. —
Ecrira dépôt G Champagnette,
St-Médard-enfJalIes (Gironde).
Nous fournissons I C CIIPOET
le sirop roux pur Lt olibliC
nécessaire. La dose pour 35 litr-,
8f35. La dose p. 175 litres. 30 fr.
l'achète au meilleur prix toute

W voiture auto. Ecrire : Boite
postale 190, Rondeaux.

7 17
12 11
13 18
13 46

15 17
15 48
16 56
21 07

CHEMINS DEJER DU MIDI
Fêtes de Pentecôte
Le public est informé que les

trains spéciaux cri-après seront
mis en marche.

Du 7 au 11 jute inclus
Entre Bordeaux-Saint-Jean
et JPierrefitte-Nestalas

ALLER :
Bordx-Saint-Jean (départ)
Pau (arrivée)
Lourdes (arrivée)
Pierrefltte-Nestalas (arr.).

RETOUR :

Pierrefltte-Nestalas (dép.).
Lourdes (dépârt).
Pau (départ)
Bordx-Saint-Jean (arriv.)„

Le samedi 7 juin
De Bordeaux-St-Jean à Langon:
Bordx-Saint-Jean (départ) 17 04
Langon (arrivée) 18 04
De Bordx-St-Louis à Pauillac:
Bordx-St-Lohis (départ).... 17 29
Pauillac (arrivée) 18 46

Le dimanche 8 juin
De Bordx-St-Louis à PawiUae :
Bordx-Saint-Louis (dépa<rt> 7 5'
Pauillac (arrivée)

Le lundi 9 juin
Entre Lourdes et Pan

ALLER-
Lourdes (départ)
Pau (arrivée)

RETOUR J
Pau (départ) 17 54
Lourdes (arrivée) 19 07
D'Agen à Bordx-Saint-Jean :

Agen (départ).- 17 49
Bordx-St-Jean (arrivée)-.. 22 55
n tl 310 fagots à deux liens,
n »> chêne, frêne et ormeau,
à 275 fr. le cent. S'ad. à J. Riva-
rin, à Courréjean, Vilpa-d'Ornon

P05

7-37
8'47

Transports sur le canal
Barques""^ Marie-Pauline» et

« Viile-d'AlDl », en charge pour
Montauban, Toulouse, Cette et
principales villes du canal. Ac¬
cepterions n'importe quelle
marchandise, même fûts vides.
Conditions très réduites. S'adr.
G. MOTHE ot C», agents des Va¬
peurs Tarnais, 2, quai des Char-
trons, 2, Bdx. Téléphone : 24.30.
f»N DEM. charron et forgerons,

I U 141, rto St-Médard, Caudéran.

Aircunoc POUR LE COMP-VkrlUKt TE DU GOUVER¬
NEMENT DES ETATS-UNIS : au¬
tomobile Peugeot, modèle 1913,
touriste, 5 places, n» 17,803, type
144, 14 HP, roues métalliques,
amovibles, roue de secours, équi¬
pement complet, remise à neuf,
très bon état. On peut visiter au
U. S. Naval Port Office, La Pal-
lice (en face le terminus du
tramway). Pour tous renseigne¬
ments, écrire i U. S. NAVAL
PORT OFFICE, LA PALLICE.
Société anonyme des Carrières,
de la Gironde, au oap.ital de

500,000 francs.

AVIS DE CONVOCATION
En exécution d'une ordonnan¬

ce rendue par M. le Président
du Tribunal de commerce de<
Bordeaux le 3 mai 1919, donnant
tous pouvoirs à cet effet à M.
Véron, arbitre de commerce à
Bordeaux, les actionnaires de
la Société anonyme des Carriè¬
res de la Gironde sont convo¬
qués en assemblée générale,
Vital-Caries, n» 44. pour le
dï 26 juin 1919, à 14 h. 30, à , „-
fet de nommer un liquidateur
en remplacement de M. Félix

èu-'
êf-

Ch-arriaut, décédé. VERON.

IA VENDRE Hp^yWpLspid. accès, parf. était. MOILS,4 cyi. Pr cam. 011 céder moteur
pour yole petit prix, 61, ruoj
a§ lauzia, 61, à Bord-eaux.
~

VENTE PUBLIQUE
Lundi 9 Juin 1919, 9 h- domaine
de Chollet, à Rions (0W°), meu»
bles, outill. agricole, fumier, vé¬
hicules, harnais, selles, bois ch.,
etc. M« MASSON, not»» Rions.

A VENDRE SOUGES^t^TA-
LENCE. P' to-us renseignements,s'ad. Capitaine Fudji, Cr.-Rouge
améric., 4, c. de Gourgue, Bdx.

AV. canot à dérive 5.50 b. état.
S'» Garne, port Pauillac.

A y bicyclette fillette état■ ■ neuf. 28, rue Bnhan, Bx.

IA 0 ■ trieh 20 HP 1910 à chaînes,
parfait état. LABAT, villa Cy-
bèle. à Arcachon (Gironde).
A louer 3 p. galas 111 b., c. Albret

ASTORIA a.

AIX-LES- BAINS
Le meilleur des " HOMES ",

dans la plus charmante des villes d'Eaux.
Marins PF.TIT. Procriétaîre.

Incomparable
EXTRA VIEILLE

tt AMBREE XI

EABDECOLOGNE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

FOIRE de Bordeaux: Bâtiment J. Comptoir H-

COMPTOIR MARITIME FRANCO/BELGE
jR-gonce générale <Jes Vapoux»

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et an delà tous les DIX JOURS

2 bis, rue «lu Château-Trompette. — lèl- 1MI-

CRIN VEGETAL belle qualité,disponible immédiat 75 fr. les
100 kil. comptant rendu dom. ou
gare Bordeaux. Adr. com. Comp¬
toir Général maritime, 45, quai
de Bourgogne. 45, 'à Bordeaux.

TRANSPORTS^
par camions-auto Bordx et tou¬
te direction. Prix modérés. J.
MAZEIRAUD, bureau, 9, quai
des Chartrons. Téléphone 726.
rHIAUFFEUR pour mener et en-
U tretenir loco demandé. S'adr.
Société ALMA, 83 bis, chemin.
des Cossus, 33 bis, Le Bouscat.

Iris ton doueli. amér. a v. tuy. P-bassins, bois, mrie Cézac, Gd».

COMPTOIR ET TABLES à ven¬dre, 18, rue Guiraude, Bordx.

0' IJVRÏERES pour machines àfestonner demandées. LAVI-
GNE, 21, cours d'Alsace, Bordx.

M AISON libre av. gd jard. à ven¬dre. S'ad. c. Argonne, 204, les
mardis jeudis, samedis, 14 à 18 h.

£.outre ion» to %, soufre pur, 80'> 100 k.Vaysse, r.Chais,Libourne
MENAGE CHARRETIER deman-
IH dé pour Médoc. Bons appoin¬
tements. S'adresser MASSIEU,
Bout de l'Ile Macau (Gironde).
J'ACHETE TOUT: Meub., ves-
«tlaires, bicyclettes, linge, fu¬
sils, etc. Massez,26,r.Roquelaure

CHAUFFEUR mécanicien con¬ducteur d'auto, camion, très
expérimenté dem. place. Ecrire
A Groleau, 31, r. Lalande, Bx.
ABRIQUE DE SANDALES BOR-

I liELAISES en tous genres,
gros et détail. M. Gosé-Garrié,
102 rue Kléber, 102, Bordeaux.

MENAGES de vaclier3'et debouviers deman¬
dés pour propriété environs de
Bordeaux; on prendrait familles
de 2 à 6 personnes. S'adresser
Villa des Roches, quartier La-
batu, à Mérignac, Gironde.

CHAUFFEUR expérimenté dem.place. Bonnes références. Ec.
Serventle, 153, rue de Kater.'Bx.
CED BLANC neuf 20 caisses,
rCn 710x510 26/100, disponible
de suite. S'adresser Grézlllier,
36, rue Borle, Bordeaux.

ON DEMANDE bonne ouvrièremodiste, bons app. S'ad. Mm»
Boisseau, Castillon-s-Dord., Ga°.

ON DEM. ouvrières pour empa¬queter, boul. Ant.-Gautler, 18.

DERNIERE SEMAINE
AVANT LA HAUSSE

SAVON blanc de ménage garan¬
ti postal 10 k. 25 fr., franco gare
contre remboursement. Ecr. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.
fOYAGEURS et KEPRESEN-
. TANTS visitant épicerie dem.
p. vente produit nouveau. L. Mi-Fetto et Çh», Huilerie, Alx (B-d-R)

Ve
Pêl
fi si SERIEUX disp. 17,000 fr.,
v« H. cherche command. pour
15,000 fr. à prendre de suite. Con¬
flit. 10 % et 10 % sur bénéfice.
Ecr. E. G. chez M. Balland, 145,
rue Judaïque, Bdx. Très pressé.

C" AMIONNEUR-LIVREUR et em-plovô magasin, t» deux oonn.
épicerie gros, sont demandés par
les successeurs de G. Pêvrah,
21, rue Ausone, 21, à Bordeaux.

r™ ANGLAISCOURS DE VACANCES
a prix réduits

l« juillet au 30 septembre
École BERLITZ
4t>, cours de l'Intendance
S'inscrire avant 20 juin

ANGLAS orammat»'. Conversât,
C. et leç., 9, r. Temple : j. et soir,

0N DEM. vigneron prix-faiteurp» 20 jx. Bézerie, à Cenon<

CAMIONNETTE 1,500 kil., car»rossée ou non demandée. Sin-
dicat, 30, place du Gr.-Marolié.
flOPAPUflSJ forêt; à vendre
nnurVuelUn jolie villa con¬
fortable 9 pièces, jardin. S'adr;
M» Dugravier, notaire à Bordx.

L

J-*

x.

b

b

¥

,ft HEMME Ptlt outillage mé<\n BEnyssE canicien, conv,
marchand de cycles, 22, rue Hip-
polyte-Minier, 22, à Bordeaux/
(MOTO Rupta neuve 3 HP à ven<
"ail dre, rue Vauban, 20, Bordx;
buft lOfty quartier Tourny, b«
IrinloUrl état, à v. 225,000 fr«
Intermédiaires s'abstenir. Ecr.
Mioas, 83, rue du Tondu, Bordx.

V-ôitures autos toutes marques,Excellentes occasions. Prix
très avantageux. Ecrire : Boite
postale 196, Bordeaux.

OFFICE des INVENTEURS
Obtention brevets France, étran;
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx/

MiTlravRir FrERE9
recevront le 7 courant un nou.
veau convoi de chevaux français
trait-labour, rue Lecocq, 37, Bx<

Armée américaine
(Dépôt de remonte de Mérignac)
Mardi 10 et mercredi U juin,

à neuf heures du matin et quai
torze heures de l'après-midi :

VENTE AUX ENCHÈRES
de 390 tres beaux

Chevaux et Muleta

M* J. DUVAL
Commissaire-Priseur

1 Au comptant et 8.50 % en sus
■MUMWt, t . iÛClj


